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UNE CONSEQUENCE 
DU RALLIEMENT DES 
COLONIES DE L'A.E.F. 

VERS LA 

RECONNAISSANCE 
D'UN 

GOUVERNEMENT 
DE LA 

FRANCE LIBRE ? 
Lors du ralliement d e la colonie du 

r c nad à la cause de la France libre, 
le aouvernement britannique a va i t 
re du public l'accord conclu entre M. 
Chu,ch!ll el le aénéral de Gaulle au 
sujet du statut -économique des terri
toi'"S français décidés à reprendre la 
lutte. 

• Nous sommes prêts, écrivait le 
Premier britannique au chef des Fran
çais libres, à accorder à toutes les 
parties de l'Empire français qui se ral
lieraient à vous, l'assistance économi
que que nous donnerions en pareilles 
circonstances aux colonies mêmes de 
la Grande-Bretagne et ce, jusqu'à ce 
qu'une autorité constitutionnelle et 
indépe'ldante ail été restaurée sur 
le sol même de la France •. 

C,t engagement, la Grande-Breta
ane l'a tenu envers le Tchad. non 
(,eu!Pmen: en ass urant le ravitaille
m-.nt de la colonie, l'écoulement de 
sa oroduction, la reprise des échan
a~s· et des communications, mais 
~tuosi en modifiant le taux des chan
cre•: la livre sterling qui, avant le 
~alliement du Tchad, se négociait aux 
env;ro,.,s de 530 francs est cotée au
jourd'hui 176 francs. 
L~s mf-m es mesures o _. des mesures 

anaiog u es viennent d'être prises pour 
les autres coloniEOs de l'Afrique équa
!orir!e française , pour les Etablisse
n>E'nt" français des Indes et du Pa
cif:que. Or, ces accords économiques, 
co1,, :r. ~ a· 1 ;~i l' 'lrcord poli tique par 
leque>) la Grande-Bretagne promet son 
appui, sa protection, son assistance 
aux territoires rall iés au général de 
GcuiJ.,, ont u ne conséquence prati
aue: la constitution d'un gouverne
~ent de la ·France libre. 

To:>nt que le mouvement de Gaulle 
n'est limité au territoire britannique 
lui-mÉ>me , il n'a été qu'un centre de 
groupement des Français qui, indivi
duellement, demandaient à continuer 
'o lutte contre l'ennemi. Par la volon
lé de son chef, le mouvement s '<.. 
ten:.~ sur un lerrain de sbcte coopé
ration miHtai re avec l : Grande-Bre~ 
lagne; il s'est consacré au recrute
m<'nt des yo]ontcires, à leur arme
ment, à la reconstitution d'unités 
françaises qui puissent reprendre le 
combat aux côtés des Alliés britanni
qu<>s. Ceux que leur âge ou des cir
constances particulières empêchaient 
c.E' prendre part à la lutte n'étaient 
admts dans le mouvement de Gaulle 
que dons la mesure où leurs services 
pouvaient être requis pour seconder 
J'effort militaire. 

G.D. 
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/v1ALGRÉ UNE APPARENCE DE cA LM E ! LA GUERRE EN AFRIQUE 

LA SITUATION EST INSTAR .E INTENSE ACTIVITf 
........................................ ................................................................................................ DES BOMBAROI[RS 

EN SYRIE ET AU IBAN DE lA~ R.A.F. 
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Le Caire, 17, - (Reuter). - Com
muniqué : 

Jérusalem, 17 (P.P.). - Un équilibre 
temporaire, mals précaire a été assuré 
à la Syrie et au Liban A la suite de 
l'ar·restatJon ou le retrait d'un certain 
nombre de hauts fonctionnaires. La 
plu.part des hauts fonctionnaires fran
çais et dea officiers supérieurs cachent 
p_ctuellement leurs opinions politiques. 

Ces anestations, ajoutées au contrO
le st\\·ère exercé par le représentant 
du gouvernement' de Vichy, le général 
Fougère, dans toutes les branches de 
la Yie, ont en apparence a rrêlé proYi
~o.rement le m ouvement des Français 
Llbre" en Syrie. mom·ement, qui, ce
penda n t est très répandu. 

Parmi les fonctionnaires arrêtés on 
cite le" , noms de M. Erbart, conseiller 
au ministère des FinanceR, M. Cuinat, 
du rn inistère de l'Economie et M. An
dré Grasset, haut fonctionnaire de la 
Sûreté 

~xtrême marasme 
L'atmosphère générale en Syrie est 

caractérisée par un extrême marasme 
qui contraste a,·ec l'activité qui préva
lait lorsque la France était encore en 
guerre. Les routes et les champs. au
trefois encombrés de soldats, de chars 
et d'artillerie sont maintenant déserts, 
une grande partie cte l'équipement m;
litaire ayant été déjà déposé dans les 
centres du pays. Ju~quïc,, de 2 ~ 4.000 
soldats seulement ont quitté Beyrouth 
pour la France, mais un bateau attend 
au. port pour en embarquer d' autre•. 

L'or de Lawrence 
La Svrie souffre déjà d'un manque 

cons!déÎ-able de pétrole, d'huile et de 
quelques produits alimentaires. Un des 
traits les plus étranges de la vie éco
noll)ique à l'intérieur, est l'apparition 
de grandes quantités de csou.verains'> 
anglais qui 5 ont mis en circulation, 
pa: poignées dai.lS les rues des cha'j
gPurs de Damas et d'ailleurs. Ils sont 
Yendus au prix de 45 sb. l'un. 

Quant à la provenance de ces piè
ces, on suggère qu,'e!les peuvent, pro
venir de l'or distribué pendant 1 autre 
guerre par Lawrence. en Arabie .. En 
raison de la crise actuelle, ces pièces 
d'or, ju~qu'alors préoieusement conaer
\'ées, ont éré jetées sur le n1a.~.·c..h~. 

~ises à la retraite 
Des nouvelle• de Be~·routh annoncent 

qu.'un grand nombre de fonctionnaires 
vont être mis A la retraite en vertu 
d'un décret du Haut Commissaire fi 
xant la limite d'A.g'e pour les !onction-

J Jes avwns militaires les 
nlus puissants du monde 

sont construits pour 
la Grande~Bretagne 

New-York, 17 Cf:.J. •Al Ahram»). _ 
Les avions milita' res les plus puissants 
du monde, rapporte la «United Press», 
so,nt en train d'être construits aux 
usines Glen Martin de Baltimore. Par
mi ces appA.re~ls se trouve notamment 
un hydravion ayant un rayon d'action 
de 24 000 l<ilomètres et un bombardier 
moyen A tourelle pivotante dont la 
commission ct·achats brita.nnique a ac
quo" la production entière. 

na ires civils et de la police entre 50 et 
58 ans, suivant les fonctions et la clas-
se. 

Un certain nombre d'entre eux vont 
immédiatement être mis A la retraite. 
Le gouvernem~nt de Vichy aurait sug
géré cette mHhode pour se débarras
ser de fonctionnaires lorsqu.'aucune 
raison particulière n'existe pour justi
fier une arrestation ou un renvol, 

Parmi les fonctionnaires qui se re
tirent dans ces conditions on note les 
noms de M. Gennardi, inspecteur géné
ral des \'Vakfs, de M. Colson. chef du 
département financier, de M. Latour, 
chef adjoint du personnel. de M. A
you.b, chef du Bureau diplomatique. 

Le journal cFalastin• apprend de 
Beyrouth que la nouvelle de la coopé
ration des aviations franco-britanniques 
a été accueillie avec une grande joie 
en Sy!'ie et au Liban, bien que les 
journàux n'aient pas été au.torlsés à 
en faire explicitement mention. 

On apprend également de Beyrouth 
que le général Graziani a ordonné une 
enquête parmi les troupes libyennes 
qu'il soupçonne de trahison. Un cer
tain nombre d'hommes ont été renvo
yés dans les dépôts et plusieurs exécu
tions capitales ont été ordonnées. 

Un article 
du ((Pale.stine Post)) 

Jérusalem. 17 (P.P.) - Le «Pales
tine Post> commente dans un article 
de fond la situation en Syrie. 

SOUS-PRESSE 
Stockholm, 18 (Reuter). _ Les batte

ries anti-aériennes suédoises ont chas
se des avions allemands qui survolaient 
les eaux terrltodales de la Suède, an
rlonce un communiqué publié par lea 
soins du Quartier-Général de la Dé
fense. qui ajoute qu'h'er des aéropla
nes étrangers ont ~gaiement survolé 
le• eaux suédoises au large de la cOte 
de Bnbus ainsi que i'l <·Ote ouest de 
Gotland. 

+~+ 
New-Yot'k, 18 (Reuter). ... Le Prési

dent Roose,·elt prononcera quatre dis
cours politiques important A l'occasion 
de la campagne présidentielle. Il par
lei·a à Philadelphie le 23 octobre, 3. "''"' 
York le 29, à Washington le 30 et à Cle
veland le 2 novembre. 

Le Président Roosevelt prononcera 
un dernier di"cours électoral depuis la 
Maison Blanche. le 4 novembre. 

.:· ·:~ •) 
Saint-Louis (Minnesota), 18 (Reuter). 

_ La seule voie pouvant mener à la 
paix réside dans la production d'avi<'n~ 
et de matériel de guerre, a déclac5 M . 
Wendell Wilkie dans un d'scours pro
noncé ici, au cours duquel il a dit que 
la présente Administration n'était pa'' 
capable de résoud1·e le problème relH'f 
A Ia production industrielle e'l temps 
de guerre. 

La production ajouta-t-l!, est le seul 
moyen de fournir des :·eni'):::t.~ a:} r·eu
ple britannique, qui occu?e •:Ps fl on li è
res de la liberté.» 

Washington, 18 CReute,·). _ M. Slln•· 
son, secrétaire à la Guerre a annoncé 
que 30,000 hommes seront appelés sous 
les drapeaux aux Etats-Unis v~rs le 
18 novembre. 600,000 autres sero.lt ap
pelés entre cette d<J.te et le 3 mars 19~1. 

Il écrit : 

«L'arrivée de la Commission Italien
ne d'armistice a considérablement ac
cru l'inquiétude ressentie pat· les po
pula !ions de l'>yrie et des pays voisins 
depuis qu.e l'administration des terri
toires sous mandat a décidé de se sou
mettre aux ordr~s de Vichy, gouverne
ment qui est lui-même entre les mains 
des Puissances de l'axe. 

«Quoique personne ne doive attacher 
d'importance aux nouvelles sensation
tlelles qu1 filtrent chaque jour à tra
vers la frontière, il y a peu de doute 
il avoir sur la réalité des efforts que 
fait la Commission d'armistice, non 
pas tant pour accélérer la démobillsa
tion dea forces françaises de Syrie que 
pour établlr sur tout le territoire, un 
contrôle administratif, , politique et mi
litaire de l'axe. 

{ LIRE LA SUITE EN PAGE 6) 

Egyp Le : Rien d'important à signa
ler. 

Sou.dan et Kenya : Nos patrouilles 
offensives continuent à être actives. 

Le Caire, 17. - (Reuter). - Le 
quartier-général de la Hoyal Air 
l"on·• • d ' l ts le i\loYell-Orient com
munique : · ·l'i 

Au cou rs des opérations de la nuit 
du 15 al! 16 octobrl\, la ville et les 
construc ions de Tobrouk furent atta
quées. Pendant le premier raid, une 
rangée de bombes tomba sur la ville, 
allumant un incendie près des caser 
ries na,·ales. Une autre salve tomba 
en travers de trols nadres. Les résul
tats d'un autre raid ne sont pas en
col'e connus, mais on vit tomber des 
bombes sur la zone visée des construc
tions militaires au bord de la mer. 

La même nuit, UJl groupe de nos 
bombardiers attaqua Bard:a et le fort 
1t Soli oum; une rangée de bombes tom
ba sur le fort. 

{ LIRE LA SUITE EN PAGE 6 ) 

L~«AJAX» A L~HONNEUR 

PROMOTION DU 
CONTRE • AMIRAL 

HARWOOD 
Loudre~, 17. (B.O P.). - L'Ami· 

rauté communique tlue Ir contre
amiral Sir HeHn' H. JI:Jrwood de
lient Lord ConJÏnissaire de l':\nti
ra uté- et chef-adj oint de r état-nu~
jor HaYal. Le contre-amiral Har
ll·oo<i d>tit <'flllllltr\dPl"e ~ lHtrrl ·1P 

l'u Ajax " et commnndait l'esca
dre qu.i coula le cuirassé de pochi! 
allemand " Graf Spçe " au cours 
tle la bataille de la Plata. Il 
prendra posse:;~ion <ic ~ou nou
I·Pan poste le 2 décembre 1940 et 
templace1·a Je Yice-·J.miral Sir 
Geoffrey Blake, chargé ùe mission 
spéciale à l'Aillirauté même. 

Le vice-amiral Sir John C. To· 
1·ey ctevient comntantlant eo. chef 
de la. Honte Fleet avec rallg tem
poraire d'amiral, à partir du 2 
décerr.bre. ll remplacer:~ J'amiral 
tle la FI ott.." ~ir C!Jarlr~s Ill. For
bes. 

Pertes infimes 
Londres, 17. (Heuter). L'Ami· 

rauté communique uujourrl.'bui le 
chiffre cles pertrs ubies à bord 
du croiseur «Ajax" au Cütus de 
sa récente rencontre dctoricuse 
centre ries destroYers italieus. 
Deux officiers fnrcn't tués et deux 
hlessés; neuf matelots furent tués 

et dix-huit blessés, cto11t cinq 
mousses. Les pertes panni les fu
::.iliers-rnarins du h0rcl furent : 
11n clairon et un caporal tués, et 
deux musiciens blessés. 

Le benu ges~e 
d'un Sunderland 

l~a Yictoire de l'uAjaxn sur les 
contre-torpilleurs italiens a eu une 
su·tf' qui nt11t d'être contéE'. 

Après la bataille navale du 12, un 
111 d n11 inn Stntderfl.nd de la Royal 
Air Force s·en alla survoler, en 
patrouille, la région où s'était dt>
roulP le comhat, au lar!je de l\1il.l
te. A un moment donné, le pilote 
aperçut clans le lointnin un bâti
ment sur lequel il se dirigea et 
qu'il reconnut pour être le · navire
Mpita: italirn uAquileja•. I.e Sun
derland laissa naturellement le na
vire-hôpital en paix et poursuivit 
sa ro11te. A qt 1elques kilomètres 
plus loin, l'équipage britannique 
trouva nne irnme11Se tâche d'huilP. 
sur l'eau an n1i1;eu de laJ1uelle flot
taient dherses épaYes, cinq ou six 
racleaux et deux canots. 

( LIRE LA SUITE EN PAGE 6) 

JEU POLITIQUE OBSCUR DANS LES BALKANS 

LA TUR.QUIE E CROI PAS 
A UNEATTA(i)UE DE L'EGYPTE 

PAR L'ANATOLIE 
Ankara, 17 ( ~.s. «Al Misrb). _ Les 

Turcs ont été reconfortés en apprenant 
tu" la Ru•eie a démenti la nouvelle se-

L~aide de la 
Grande-Bretagne 

à l'Afrique 
Equatoriale 
Française 

Loi'-'<Ires, 17 (B.O.P.). _ La Grande
BI etagne a pr'is des mesu1·es pour aider 
économiquement les possessionR fran
~aisPs d'Afrique ralliées au général de 
Gaulle. . 

Du CaJneroun français, la Grande
Bretagne achètera 12.000 tonnee de ~a
cao, soit plus du tiers de la production 
annuelle, _ 25()() tonnes de café, soit 
plus de la moitié de la production an
nuelle, et de nom breux autres pro
duits, dont le bois. 

Ainsi des facilités sont données pour 
une distribution pins ais(,e des grands 
stoci<S qui s'étalent accumulés D'au
tre part, la Grande-Bretagne a' acc~p
t.' de prendre tonte la r~colte de ra
cuo ùe 1910-H. 

( LIRE LA SUITE EN PAGE 6 J 

·--------------------------------
lon laquelle le Reôch aurait Informé 
l'U.R.S.S. de son Intention d'occuper la 
Roumanie. 

On croit de plus en plus que cette at
til ude con tl'ibuera à hAter le rappro
chement entre la Turquie et la Russie. 
li est fort probable même qu'elle soit 
1~ prem' er· pas vers une collaboration 
anglo·tun:o-russe dans Je Proche
Ol'ient. 

D 'un antre côté Je. Turcs sont pot'
tés à ne pas CJ"tJ!I·e l'évt>ntualité d'une 
ag1·~"•Ion ali maJHie dil·lgée contre l'E
gyp1 e '>la l'Anatolie. Une personnalité 
t\Irque a déclaré quP l'Anatol!e est le 
tombeau des conquôrants. Il ne peut 
croire que les Allemands entreprennent 
une si folle aventure. 

Dans certains milieux, on crolt que 
les Allemands essaient d' am~llorer 
leurs position•· ~our sc trouver en état 
d'occuper la Turquie d'Europe. C'est la 
seule solutlo.n qui leur pe1·mettra d'é
tendre leur domination sur les Darda
nPII<'s: <l'emp~rhH les Anglais de pé
nt>lret· en Mer Nolre et d'y cn(ermPr 
les Russes si ces dern;ers ·tentent dr 
r~nonc•pr à leur situation de pays non
hPJiigforant pour faire rause C'ommune 
av•c l'Angleterre et la Turquie 
~lême dans C'Pfte éventuA..Jité, 'on est 

persuad~ que l'Union Soviét'que vien
dra au secours de la Turq ule. 

Dans la presse anglaise 
Londres, 17 (S.S. •Al Misl"i») .... Le 

•Da Il y Uerald» a démenti la nouvelle 
sélon la.qu~lle une colilslon se produira 
entre l' U. R.S .S. et l'Allemagne parce 
que le P.ei ch n·a pas (nformé l'Un ion 
Soviétiqu e d• son >ntentlon d 'occuper 
ln Rournanit> P a r <'nn st'>quent. on nP 
1wlzt pu~ p:u·lt ... r· dt.., l't\ventuallté d'une 
guen·e ouverte entre les <feux pays. 

On remarque par allieurs, que tous 
les démentis reçus a.u sujet de la si· 
tuation dans les Balltans n'ont pas un 
caractère officiel. 

Dans un éditorial, le <Manchester 
Guardian> écrit : 

On ne voit pas pourq uol on ne croi
rait pas les nouvelles disant que l'Ita
lie et l'Allemagne désirent établir des 
bases navales et aériennes sur la Mer 
Noire. JI est év·id •nt qu~ le• Puissan
ces de l' «axe» constru.iront ces bases 
dont on se servira pour la défense du 
Danube et pour l'intimidation de la 
RusHie et de la Turquie. Ce fut le 
même cas pour la Russie en occupant 
les ports de la Baltique qui mena
çaient Lènlngrad. 
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Plus de plomb 
canadien 

pour le Japon 
Ottawa, 18. - \Reuter).- On ap

prend dans les milieux autorisés 
qu'il est peu probable que le Japon 
reçoive du Canada d'autres envois 
de plomb, car il y aura probable
ment un embargo sur J.;s nouveaux 
petmls Quoique le dE'mler permis 
:lit été dé li v rê il v a quelques se 
nsines pour l'exportation an Japon 

· ~ <' 4.000 tonnes dt' plomb en barrrs . 
on s'cfrorce cl'Pmpêcher que cet en
vol ne quitte le pays, 

L'observateur du «Sunderland» fait des signaux optiques ... 

..• au navlrt:·hopital ltalit!n «Aqui leJa» pour lui signaler la pré:s~:nce . 
d'épaves dans les parageo. 

AU ,. • A LL 
«La Victoire de Samothrace», la «Jocon .. 
de», les lampadaires de la place de la 
Concorde sont enlevés par les Allemands 

Les nazis, TOJIJIOrle noire 
confTère l'uEgyplian Gazetteu, 
vnt volé qnelqt,e.H.LTIS des t?·é
.~on artt.<liq"~s les plus cél~
bres du Mvsée du Lotlt:re, en
ITe outres la !aronde et la \ïc 
toit '•· de Snmothrare. 

Ces chefs -d'oeurre m•nient 
\ P/é wrltés Oflli.l 1~ rlélmt de lrt 
( (!UeTre ou r/!11/Pou de Vallen

so y, à 65 kilomètres de Bor
tl eaux, rtsidrnce d11 romte ile 
Tnllry)'(Jnd. 1ls m·aient. été dé
/IO.st's d11n.s ?JIIP cave, enfenné.s 
drms des rnisu.<, el lrur ca
rh e Ile n' é 1 a il. connue qtt e de 

( ( o;velques penonne.< .<e11le111ent. 

~ 
r:•est l'une rfp celles-ri qui a 
sru1.< rll!ule tralu le secret. 

Qtumt a.u:c 500 tablenu:r et 
rlnsin.s Técemment saisis aux 

( Rahnmns - octt i'TPs de Gan-
1 gnin, llfonet, Monel, DrgtH, 

etc. - et que /e.s A ll emands 
< es.wurrient rl'introrlniTe en A-

mériquP, ils sPmblenf oPniT 
été dérrochés pttTement et sim
t>l~rrtrnl des mun du Jfusée 
du Loune pm· IPs piUards nar 
zis. Ccu.r-ci ovaie11t él'ir/em
ment l'intl'ltlion de /Ps com·er· 
tir rn rlollnrs, re qtti dmm~. 

~ 
enfrr: 11111·enthè.ses, une irl~e de 

( lo .\ll:trtfion fiMmrière de L'A~-
/ e n• o gne . 

New-York, 17 rs.S. cAl Abram>). -
M. Philip, éminent 'journaliste, qui fut 
jusqu'à. ces dernier~ temps correspon
dant 1\ Paris du cN<.w-York Times-., a 
donné à. son journal un long article, 
qu'aucune censure cette fois n'a mu
tllé, sur la situation en France. 

« L'occupation de la France a été 
étendue dans des proportions tel! es 
qu'il est clair que les nazis ont l'in
tention de rester dans le pays jusqu'à 
ce qu'il soit complètement absorbé 
dans le système allemand social, éco
nomique et politique. 

c Pour le moment, les Allemands sont 
occupés en premier Ueu par la guerre 
con tre la Grande -Bretagne, mais der 
riètP. l'armée d'occupation arrive cons
tamment une armé<. «d'experts et à'édu
~ateurs>, et naturellement la Gestapo, 
dont le but est de détruire les con
ception, qui, en l<'rance, comme ail
leurs ont produit une civilisation im
men~ément riche et ,·ariée, et d'y subs
tituer les idées d 'Hitler sur une hu 
manité organisée suivant des directi
ves fb:ées. 

c L,3 Allemands, jusqu'ici, n'ont 
pensé qu'A détru;re et à soulager la 
France et les Français, par un p!llage 
bien <>rganlsé. de toutes leurs riches
ses. Par exemple, pendant lee 28 joura 
qu'ils occupèrent Lyon, lia en firent 

La VIctoire de Samothrace 

partir 140 trains chargés de soierie•, 
de machines, de \dvres et même dea 
«bleus~ . des plans et des formules del 
manufacturiers à qul ils ont donné en 
échange de& Bons français sans va• 
leur. 

c Il est di!ficlle d'estimer ce qu'ill 
ont pris à Paris. Pour quelque raison 
obscure. ils ont enlevé cinq des beaux 
réverbères de bronze et une partie de 
la. balustrade de marbre de la Place 
de la Concorde. 

c En quelques mols, ils ont entralnê 
le peuple français presque au bord rle 
la famine et ont empêché l'industrt" 
de se remettre en mouvement, sauf 
dans des conditions établies par eult. 
Ils ont divisé le pays en deux zones 
et empêché les communications entre 
ces deux zones afin de bien donner A. 
la population le sens de leur lmportan· 
ce, chose essentielle pour briser le mo
ral français comme les nazis avalent 
brisé !e moral allemand au début de 
leur règne. Aln•l cherchent-ils à faire 
du p~uple français upe machine Au 
service de I'Eta t. 

• Quant au gouvernement de Vlchv, 
il n'a aucune autorité réelle, mais ·u 
est probable qu'il travaille •ecrètement, 
en spéculant sur l'amitié La.val-Musso· 
lin!, pour sauver une partie de l'em• 
pire français en Afrique. 

Londres protégé par 
\\ d f Il son anneau e eu 

------·- ------
Londres, 17. (1\.E.B.) . La 

préci~ion du tir des .:anons anti
aériens britanniques continue à 
être démomrée chaque jour. 

" L'anneau de. feu » tout autour 
de Londres a admirablement rem
pli le bùt pour laque! il fut créé, 
en tenant les avions ennemis loi11 
dtt centre de la cité. :\>lême lors
que des avion8 allemands ne sont 
pas abattu~. la défense s'a cquitiP 
ùe ses fonctions en rrot.>geant Je;; 
quartiers du centre de T.o11dres et 
en en1pêchant les avio11s de pas
ser au travers. 

Le fait que le feu des batteries 
an!Ht~riennes réussit il a hat! re 
les avions ermemis a tlté démon
tré 1me fois de plus au cours du 
ta id d'hiet·; trois :J.pparc il s a)•ant 
Pté descendus l\Oixante-dix minu
tes après l'alerte. 

Résultats d'hier 
Londres, 17. - (Reuter). -Il est 

officiellement an11oncé que trois 

EN ESPAGNE 

M. SERANO SUNNER 
devient ministre 

des Affaires Etrangères 
Berlin, 17 (Reuter). - M. Serano 

Sunner, ministre espagnol de l'Inté-
rieur a, d'aprè" la radio officielle 

'allemande été nommé ministre des 
Affaires étrangères. 

a éroplanes ennemis ont été déft'U.i'tl 
aujourd'hui. Un chasseur anglaia 
est manquant. 

Il se confirme à présent que qua. 
tre bombardiers ennemis ont étt! 
détruits dans la nuit de mercredi, 

( LIRE LA SUITE EN PAGE 6) 

LA SUISSE 
ET LE BLOCUS 

Le gouvernement 
britannique ne veut pas 

inquiéter le comme1·ce suisse 

Londres, .-17 (B.O.P.). - Le gouver
nement britannique a falt savoir au 
gouve~nement suisse qu'alors qu'il dé· 
sira!t éviter de causer toute Inquiétude 
au commerce suisse, il ne voyait pas 
le moyen de facil iter l'Importation en 
Suisse de quantités plus importantes, 
de prodults , qui pourraient Cire utili
sées à des buts de guerre, ausst long
temps que de grands stocks de ces 
produits étaient maintenus ep Suisse. 
Cependant, le gouvernement britanni· 
que a accepté d'acco1·der des navicerts 
et des permts d'exportation pour per
mettre que des provisions pour 2 mois 
puissent être mamtenues el, à cet ef
fe l, neuf na,·ires qui avalent été em
pêchés de poursuivre leur route pour· 
ront maintenant repartir. Le gouver• 
nement britannique est également prêt 
à accorder des navicerts et des permis 
d'exportation pour toutes marchandtse~ 
qu i ne peuvent pl'ofllcr à l'ennemi. Il 
s'est réservé le dl'oit de révise!· ces dé
cisions. 

LE TEMOIGNAGE DE LA FRANCE LIBRE 

Les ouvriers britanniques 
sont décidés à mener 

la guerre jusqu'à la victoire 
Landre , 17. - (:\I.E. B.). - til. Henri Haug, conseiller du Tra,·aH 

des forces frant;aises libres, a parlé hier soir à la radio de Londres 
dP l'élan n1agnifiqne qni porlr !Ott s les travailleurs bri tanniques au 
secours de la patrie et de la liberté: 

Il n'est pas trop taJ'd pour dire aux Français qui, en FrHnce, poursuivent 
la lutte contre l'envo.hl•seui', et en pat·tlcul ier aux tl'Rva!t leul·s !l'ançals qul s'or. 
ganisent pour l'action, l'impression de pu issance el de réconfort quE' j'rd tiré 
du Congrès des Syndicats britanniques qui s'es t tenu la sem~ i ne dernière, A 
Southport et auquel m~s amis du congt'ès géne•·al des Tr~de-Unions avatent 
tenu à !n\·iter le conse iller du Travail de" f orce• françai ses libres. 

Ce n ·est pas seulement par e que le~ 700 délérruh <lu. Cnogrës rle Soulhport 
représentaient près de cinq millions de tJ·availleurs bt'ltannlqucs, ou parce qu~ 
le mouvement trade-unlon iste joue en ce moment dan• les ports de guerre de 
l'Angleterre un rôle capital, que je veux inslstel' sur l'importance de ce Con
grès. Aux yeux des Français qui ont décidé de continuer aux cOtés du peuple 
brilannlque la guel'l'" coniJ·e I'All~magne et J'Italie, le CvnJt' ·· ~ tl• Southport 
par l 'atmo.5ph~r ~ q 11i l'cntt.ll1'9.lt, p&.r lc3 UcCl:H û f•3 qui Y l U!d•l fil t• , ( f.1fJ l t 6 
par l'ajmtraLl~ et pui ··ant dl~c· o,lrs qnè pi.)nOid; a. Je nliJ,;.:Hi t! vzttl:i.nruq n t:: du 
Travall, 1L R . Be\'ill, a e.tt J', Jillllt"fl~C" tne1it~: d.e nH~ttre tJJ lumière l!i \ l)ou té 
fn~t-x l ble .; t l:ll 'dt<-Ult> de la clu"'!'(e ouvli~rt:' lJt·itftllnltjUe df-\ menet lu g Jt:l'!6 jus. 
qu'à son tenne vlcLurieux. 

(LIRE LA SUITE EN PAG& 61 
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TRIBUNAUX 

L~Egypte dément la propagande de l'axe 
------·-----------------------

:~~~~~~~i~:'n~~o {49000(l0Ugoes) 1 

I'•OtJrl• I1111P: 

:; CIÉTÊ ORIENTALE DE PUBLICITË <S.U.> 
llt>rlfltll'll' t!ll rltP/. J. LUOOL 

lt·lorunt•rit» rif• ta 

SOCIÊTE ORIENTALE DE PUBLICITE <S.A.E.l 
(1.'. (' c. /4.,1);;1 

IL Y A 25 ANS 

IAUT E .. UERRE ... --
On Ti•uir (/(IIIS «f.rl T!OIII'Sp r:rmll-

11CIIIl'» du 18 or/ol!rc /.?l.ï : 

\thènP~. l llP 1JC>ff' du J':Oll· 
rnemrnl grec dit filiP l'allianre 

:<\!"' la f'PrbiA llf' ]H"PYCl'f. ]1<'1~ un 
:niiJ'(• «Cil~ns foPrieris., qu'nnP at•a
'''1'' par 'n HulgnriP. L'hYpnthl>sP 
<l'une nltaf['ll' l'fln('~!"'~!' pni· ]n Pul-

tr!P aver d'autres Pub~,nce~ rlnit 
t~1· l'JI dehnr~ rle ces pré\'isions. 

LnndrPl'. -- LP nTilllP!'·• fait, 
• '\11~ 1111 RrtirlP de fonrl, 1111 ai·Pr· 

lllf'llt A la Grère, ùonl il cri 
rpr· 1 in'rrprfl1ntinn Pfrilngr> rlr 
•rt ;:( ,•nrrl a 1·er· la Serbie. Ln gnn

' l"llf'mrnl grec, r!it-il. rlo't pren· 
d•r> 1111P drlri>inn, et dnit sa1·oir que 

1 rléri:<i1111 sf'ra suprPnH', r·rst. it 
d 1 r rru'il n'r au ru pus lirn d'y re
'' nir 
<a> \tiJ~n~.-. - Le~ troupef\ fr;rn
~ i~•'S ~;e k1ttent Pn :\Inrrldnine cnn 
fie IP5 Bulgares. 

~~<;.~~~"";..,.....,.~~~~·~"" 

~\ CALCUL ~~ 
~ ~ 
,, Un CMIImis-t·oyagcur· Ct\'CtÎt ' 
.,-. un~ tnnmr c.rh·êmement lrtidc. ~~ 
~~ Comme H l'emmenai. à rltacrw~' ~ 

de ses tounlées, de t'ille tm t'il· ~" 
~~ z,, de t•illoge en ~illagc, sons '!~ 1 
~~ jamais qu'elle le qrutte tm ins- ~A 1 
,, tant, .~s clients, rm jo'rt·, l'in- '>" 
" tcrrogèrcnt . asse::: intri!lués : '~ 1 
~ ·- il!ais pourquoi emmtmcz- ~ 
' -vou.~ une femme si ln ide durant ~" 1 
~ to11s uos déplacements ? ~ 
~~ - VOUJ n'al'e::: d-onc pa.ç en. <;'\ :ft core compris que grace à cet ,.r, 
:\ artifice, je n'ai jamais besoin \~ 
\ de l'PmbrasseT pom· l•d faire -~• 
.,~ >.re.~ rrdicu>: ou /rd dire bonjow· ,~ , 
~ à mon r·e tozo· ? ·~ . ... 
~ ... ~ ... ---~ ,...~ .... ,~~·"Î.,.~,_~o/,_...-,<t');.~,.~..t;;'.4-.J">~~ 

La Cour 
-~1 

Cabinet du Grand Cllam',cllan, 
Le jeurll, 17 octobre Hl40. 

Un ift.ar a été ,Jonné au palais 
C:'Abdlné ;-,uquel ont assist(• : SE. 
le ministre lle la Défense Nationale, 
S.E. :r.ro:uLmerl Tah:r pacha, com
manctant dE' la Pot:cc spédale ; S.E. 
le chef de l'état-major de \"armée, 
ainsi que les officiers de tous lrs 
grarlrs ct urrité11 de l'armée, le <'hel 
et le8 officiers ries forces territoria
les. les offlc!('rs rie la police ct les 
J:auta fonctionnaires cl~ la cour 1 
Roya!e. · 

A 8 heures 24 o.m .. Sa Majc4(0 
l" Roi, acc<>mpagn'é de S.Em. le 
Cheikh Mohamed Moustapha el Ma· 
!'aghl, Recteur d'El Azhar, s'est ren
rJ.u en automobil<! à la mosquée du 
Sultan el Ghour!, pour MBister au 
i'Crmon de S.Em. le recteur . 

F.nsuitc l'Auguste Souverain est 
1 entré au' palais d' Ab<linc. 

S.A.R. le Pri~c:··;~ohamed Aly est 1 

1entré hier au Caire après avoir , 
~~s.é quelques semaines à Alexan-, 

·:· .. .... 
Le Cabinet de ;·~. le Roi annonce 

que les noms de LL.AA. les Pr!n·l 
cesses Nass!l Shah, épouse de S.A. 
le Prince Abdel Mon:im, et Khan
:::ada. épouse de S.A. le Prince M0-
11amed Aly Ibrahim, ont étr ajoutés 
à la liste des Princesses de la Fa
mille Royale . 

Les m inistères 

Ainsi que noUs l 'avons annoncé, 
R.E. Hassan Sabry pacha., prés,d~nt 
riu Conseil, ne s'est pas rendu à son 
Cabinet hier. Il a préféré rester chez 
lui pour· étudier certaines a1faires 
irr:portantes. Dans l'après-midi. le 
Président a r~çu S.E. Ahmed Has-~ 
sanein pacha, chef du Cabinet Royal. 

+!• .;, ·:· 1 

Le lewa Hassan Abdel Wahab pa
rha. nouveau directeur général des 
Gardes-Côtes a pris possession de 
ses nouvelle; fonctions aujourd'hui. 

La ville 

Mme ct Ml!~ Fitzpatriclt be;y qul 
avaient passé l'été à Port-Saïd vien· 
::ent de rentr~r au Caire. 

Le lcwa S3.leh Harb pacha, prési· 
dent de l'Association de la Jooncsse 
Musulmane, a offert hier un dîner, 
à 1 h;ure de l"' iftar " aux pauvres 
scco~rus par l'Association. 

Salch Ha rb pacha ct d ·autres rer. 
sonnalltés prirent leur repas en mé
m(' temps que leurs holcs malheu
reux. 

L'administration cl:s Prisons a dé· 
chié rl'offrir au Parlement ctes sta 
lues de marbre de Mohametl Aly cl 
Kr<bir, Ibra11!m paella ct d.u Khédive 
lsma\1 pour remplacer les statues 'n 
rlil.tre qui s'y trouvent actuellement. 

1 

Le corps diplomatique 

Suivant tles nouvdles reçues de 
Londres, S E. Hassan Nachaa.t pa
ella, ambassadeur J"El;')'.pte, a reçu 
avanl-hier M. Joseph Kennedy, am· 
bassaôc.ur des Etats-Unis à Londres, 
le l'occasion de son prochain départ 
pour l'Amérique. 

... : .. ·: .. •!• 
En l'absenc2 clç S.E. Hassan Sabry 

pacha, Mohamed Oharara paella, 
sous-secrétaire d'Etat aux Affaires 
Etrangères, a reçu hier les membres 
clt• corps diplomatique. 

La chancellerie de la Légation 
ci'Iralt sera transférée à partir du 
l[l octobre 1940 à Gard:n City, No. 
18, rue Waldé pacha. 

Le numéro du téléphone restera 
le même, soit 40688. 

Au <<1 ournal Officieln 

Voici Je sommaire du "J our na l or
flcicl" en date du jeudi 17 octobre 
1940 : 

Décret portant nomina tions et 
transferts judiciaires a ux Tr ibunmx 
ir.digènes. 

Décret portant nominations et 
transferts judiciaires aux Mehné· 
mehs. 

Arrêté ministériel No. 18058 r ela
l.f :\ la prise de poss;ssion de l' im
n.euble No. 17. s is à Atfet Assaad, 
au kism rle Darb el Ahmar, dans la 
ville du Cair e. 

Arrêté ministériel No. 18 de 1940 
fixant les jours fériés à Kal.>bâr i. 

Arrêté ministériel No . 19 de 1940 
portant modification des déla.is de 
franchise pour les marchandises en 

Le Comité financier s'est réuni vraa ou traitées comme telles trans· 
hier sous la présidence d.e S .E. Ab- portées par petite vitesse sur les 
del Hamid Soliman pacha, min'stre chemins de fer de l 'Etat. 
(!es Finances. pour exan1!ner cliver· En supplément : 
~es quostlon- à l'orrlre du jour. Ministère des Finances. - Admi-

• • • nistration des Contributions Direc-

Distinctions 

Sa Majesté le Roi a clalgne con· 
férer : 

La première classe de l'Qrtlre d'El 
Maaref (Commandeur) à S.E. le Dr. 
Aly Ibrahim pacha, ministre de 
1 "Hygiène Publique. 

La cinquième classe de l'Ordre du 
Nil (Chevalier) à Mohamed Tewfik 
E:oultane effendi, ci-devant sous-dl· 
1·ecteur du personnel au ministère 
rie l'Instruction Publique et la Mé· 
daille du Devoir en argmt à Ibra
him Tewfil{ effendi, Maamour M!!-r
lçaz de Menzaleh ; Mohamed Tounl 
Jd1mect El Dabaa effenr.ll . Maamour 
Markaz d'AJyat. · 

Remerciements 

'":rvr.' !{11. Joseph Khettcna rcm:rcie 
vivement :11. le Docteur Chonchol, 
Chef de la section cle la Maternité 
rie:; l'Hôpital Israélite elu C8.ire, pour 
l~s soins particuliers qu'il prodigua 
à Mme Khettcna, son épouse, lors cle 
son dernier et pénible accouchement, 
la sauvant d'un état grave. 

Selon la formule consacrée, la 
n:ère <:t l'enfant jouissent d'une ex· 
cel! en te san té. 

El Hag Ahmed 
Chafik pacha 
est décédé 

'\ons a pprcnons nvcc reg-rrt Je 
décès de S.E. cl Il ag A hm rd Cha fi!\ 
pacha, le grand SU\aJ Jl ct historien 

Tentative de suicide 
dans un hôpital 

I.e ki~rn dr \\ :dly fnt infonn{· 
hier <fl~'un 111nl:•de ~nus trait<'· 
Jllent a l'hüpit:il itali~'n n\"illl. 
tenté cll' se suicider c·n :;c cn11pant 
li'S Ul'lÙI"C'S. 

Les l'llins cmprc~sr·s qni l11i fu 
rrnl prorli~ur'<S If' saJl';l'-l·cnt tl'1111C 
l!rorl crrlnilll' d1•s .~uil•·s <l'nnr 
folle lcéiiiOJT<IQic. La jlolice en· 
qn•~tc ,] Jlrf~sl'llt pour e•JJJIInilrc 
lP!< nto'ifs de r·ct ade clé~e~p[•ré. 

Jeunes filles cleptomanes 
L:t cll'ptPmanic PSt UIH' llittlnrli~ 

qlli séùt 1nèrne clans la !Jc•JJnC so
eieli!, 

Ccci explique le geste clc CP!I•' 
jt·nnn fille de famille lrunnrnblc 
q 11 ,ut surprise .lans UJJ grnn•l 
1na~:rsi1t de JIOUYCnuti•s en lrnin 
de Hlf!Ilili<:cr habilement Je eontn
Jill d'Lin sne il Jnp.in posé sur till 
l' ')llJjltoir ct appDri.Pn:•IIt it nnc 
cli.:,ntu. 

f.p r·onHnandnnt .\!rnwcl '\hrlrl 
li:dmwn. chrf clrs in\''3stigntions 
cTinliJJCIIr~. arrêta rm m.·nre 
t"I11J1'> 11111' nulrr jrune fille r:-lcn
l•rm.luc qui lli:JIItcurcnsemcnt a· 
Yait tJ,.~ 'anlt'·cérlrnts . 

Descentes de police 
Dans la nuit cl'ltil'r, la police 

rfkctn:t dr~ l•t·rqui•iti ''15 aux rln· 
miei les rle qurlq l"S l'rr•onm·s "'''s
pede". J)rg nrlllrs fnrc,lt saisirs. 

Lrs prèn•Jrrls p_.ss,•r 111t bientùt 
dcvn nt le tril.tllJU l !l1i 1 ihi re. 

Trois morts à Assiout 
A l\:thil't f\1 i\l:r:tt.Jarh, marl;ar. 

<] 1 ,\s~iout, tilH! lntgarrc ~~lllU"Iant l 

ù·lata f'Itlre deux clans rivaux. 
On fil us:tgc cl'annes ,.1 iCU ét clc 
huches. 

Il \ cnt tr·>i!l morts ct plusiPlli'R 
!Jle!-ist;:s. Lr lllaanJonr sc n•ndit sur 
les liellx ù la tc\tr d'nne force dr. 
pnliec pull!" rNab!ir l'ordre. 1)uel· 
c;ues nrrrstatinns fnrl'nt l~tites. 

Crime dj honneur 

• Le" ngt'lliH diplmnat itp1e~ Pt con-
s 1 :.tin·s ,·.~.' pliPILS ù 1'~\rangPr ont 
n·çn drs i11sfnJ..ti"ns dt• tU'Jllrlltit' 
l111ll1•s Ir·,; f:lll'ist'>J noll\"l'llt•s conr·P r-

1 n:tfll 1'1•-.!J.".'"Jli•· n'·p~liJdut·s par la 

1 

jll'IIJlHR:tlirlr• dè J":"r, 
Lrs (>J!Ih;sions nraloP~ tlr natlio 

H.tn allli<HH;ai•·lll récr•IIJIIIC'IIl " la 
) rlc·s'rlll'iion (niall' r]',\ll'~:rlllll'ie par 
1 ,·,"·:utinll ita!ÏI·liJrr 01. 1111e lr•'ve dr 

1 
dix .i~>•u·s prn11' prnnPttrc nnx );lrt
hitunts d'r•tttr•n·er lrs nro!'l,; IJl li 

1 
jnllclwiPilt par lllilliers lrs rues 
dl' ln 1illr ... " 

·~ Hnrlio Hnmf' pnrlant clr ln polili 
qu" <•gl ptiPJJIIC rcnrlni.t hOlllll1:Jgr 
iL Seclk~· pndta : " l'ltommr. d'ELnt 

1 
:'t la. yi;;irm clnire qui a pleine con
finncr dans les prOIIICSses elu Du

l cr .. . " 

l 
Ces rnrn~ong-es nr sanrnirnt. :n·oir 

J 1 nro"nrlrr· rilwfell~sinn rn Eg1plc 
où chacun peut voir ce qu~ s';' 

pa~~r. Mais ils pou r raient Mre crus 
à l'~lntlig<'r . \'11i 1 :~ pou rquoi les un
tmilt''" (·;(~ pfil'11111'>' ont insh'\1 i~ 
lr•ur·s l"I'Jil"I··~Plltant~ d~ fnlrc par~i
tre dr•,; rl•'•lllt'lllis Ioules les fois 
qu'il~ IL- jugt·miJl utilt•. 

Le ver du bersim 
Dans !es milieux du ministère de 

; 'Agriculture, on déclare que Ira dé· 
gâts causés cette a nnée par le ver 
du bcrsim sont peu importants. 

Les cult ures échappent aux a.tta· 
ques sl elles sont irriguées avec unl' 
eau mélangée dans une faible dose 
au pétrole. 

Les autorités ont demandé aux In
génieurs agrico les cl'eflectuer cons· 
tamm"nt des tournées d'Ins pection 
pour que les dégâts soient a ussi 
restrein ts que poss,ble. 

.......................................... ·············~~···············~················· 
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Votre corvée matinale, 
.transformez-la en pla1isir ••• 

An cpiartH·r de ]):l'·!J .. •J.,\ltnrar, 
le Jtnlllllll' Talla :\lu'.lst:ila \Tnh· 
Jnouù l'oignarda Hu,.ll rl Bé!;ir i 
parce qu'il le S011p·;onnnit dï·tte 1 
cu relatio11 fl\'f't.; Sùn 1:.pt uc::0. 

L'n!.!rf:sseur fnt nrrèlé pllur les ) 
]!C~Oill:-. de l'C1Llj11<\te. 

! -

Adoptez la lame' O.K. 
dont l'acier souple et 
tranchant a reçu. une 

BACCALAUREAT 
FRANÇAIS 

SESSION D'OCTOBRE 1940 

Liste des candidats 
définitivement admis 

1èrr· P.' rnm, s-r.nm \ 
Par orrlrr de m··ritr. 
lien/ion ussr~ liirn : 

1 
.trempe incomparabl~. 

La lame en avance sur son 
•.-• • .. ~. •.• 1 tes. - Saisies administratives. 

Ainsi que nous l' avons dit, Sir H. 1\1i.nistère d~s Finances. - Com-
J . hru{ldleston pacha, gouverneur gé· rn_llSSIO?. de Reglement des Dettes 
r.éral du Soudar., est parti hier pour Bypotr:ecatres. - Sommatwns a ux 1 
Khartoum créancters. 

Le gouv.erneur général f\ut sal ué à Arrêtés ministériels Nos: '199 à 211 
son départ par M. Michel Sawiris, de 1940 cor:ce~nant certames _admt
!"'présentant le président du conseil; nJstrl!.,tJOns Italiennes et les dispos!· 
!e gouverneur d:.t caire, le comman- twns se rapportant à leurs biens et 
ci.ant cie la Police, M. Macl<intosh, cxcer>tant . un des avocats ttalJ~ns 
agent général du gouvernement du des cltsposttwns de la Proclamatton 

TialC'I"Oll .Jcall, Jacr1t1CS ·wchrl. 

PI\ DIE lrrr 1',\R.TlE, SH\TE ,\, 
1/en/ion 1'''swùlr : 
Granrlr .\dè'r, Hosine Lalière, 

Cahinet ~Iargnc>r'lc .reannP. 

Le re gret té E f Hag Ah med Chafik 
pacha 

égyptien, qui fut chef du 
du KhrdiYc et directeur 
des -,.vakfs khédiviaux. 

A9•nts: STROSS BROS., S. A. C. • Téléphone SS-449 • U CAIRE 
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Soudan a.u Caire et d'autres pcrson- :No. 58. 

coi' remplacer l 'essuie-g lace 

.. t'o \1 •\'.\\\.\~-'- \ \.\l'\., l:\ l.V\\'\.'1.. 

Les engrais orgamques 

50.000 tonnes extraites 
annuellement des déchets 

des égoûts 

On salt que les déchets des égoat~ 
clf) la ville du Caire sont riirigés ve1 s 
19. ferme du Djébel El Asfar où l's 
servent à l'irrigation des terres ga
gné-;s nouvellement à l'agriculture. 

n alités. 

Tewfick Ahmed bey, sous.s~cré
taire d'Etat aux Communications, 
>:arde toujours la chambre à la su-ite 
d'une légèr~ fatigue. 

Mohamed el Saycd Chahine bey, 
gouverne ur d.u Caire, a présidé hier 
une réunion à laquelle assistaient : 
le commandant de la Police, les 
deux so'Js-commandants et d'autres 
officiers supérieurs de la maré· 
chaussée. On a éturlié au cou·rs ct~ 
l« réunion les problèmes cie délensc 
passive. 

Le port de décorations 

étrangères 

Sa Majesté le Rot a daigné auto
riser : 

M. Maurice Klat, financier à Ale
"andrie ci-elevant interprète au 
consulat Général de France de cette 
vill'h, à accepter et à porter : 

La classe de CommatLdt·ur du Ni
ehan Iftikhar, qui lui a été contérée 
par le gouvernement t unisien en 
1930. 

Nous apprenons aujourd'hui qu'Il 
f!('t question rte se servir de ces dé· 
chets, après les opérations d 'irriga
t;on. po•rr préparer des engrais or· 
;:--anlques. On estime à 50.000 tonn"s 
1 ::\ quantité qui sera extraite annuel · 
Jement de la sorte. 

·. ·-----------·--------·-·---------------------

C('s en~rars sero'lt d'une grande 
ntili\{• à ragricultur, égyptienne. En 
outre, ils pourront être utilisr5 en 
;::uis<' de carburant en remplacement 
~lu charbon. 

.......................... lllfl l•············· 

DEl\IAr ill ~ 

On demandl3 jeunes filles 
pour le Casino Opéra (Pla
ce de l'Opéra), ayant des 
aptitudes pour la d:::mse, en 
vue de figurer dans les bal-

LE niÎnbtère des Finances a rlé· 
cilié !'annulatioll dr~ ci>rtains 

:1dP de ('LliL<'P~~i(111 ol'ln• és :\ de,; 
~·li'Ît.•U•s ,··trttugl1 rt'S pou:· la. pros
l'''' tÎ•JII en \lnilllire égyptien. 

J L·T 1 il prucliain, l"atiSt!llJ!JlCe gé
,,,;:.dP de ltt Sl1l"Jde de· hl!'n· 

faisaÎ1cü ((_\1-.\luassal,) Si.! l'l'lltltl'a 

Jllllll' l'lire elu JIOll\l':tiiX IIICIIIIJreti 
< Il COliS! il d'arJJtliiiÎ'(I',ttJOil en 
l"l'lll['l:!cl'lllCIIL dl' l"l'liX d"~Jt le Illall· 
dat vie11t ;r expiration.· 

Sl'H Jrr demande du winislère 
dr" COlillllllllÎl'~lti•rn~. le dt>· 

!•:1 rtCllH'IJ!. d<'s lJéi\illl•'lltS rit' l'Et;rt 
tPI'a cutJ:..;lruirl' till!' 'l·11inn de 
ht''IZi!IP ;·, l'l'llit't]r· du f.!:ttl'::.tgc gou
,·rrncnrental ù \bh:IS"i'~lr, il J'rxr1n· 
p!P rlf'5 ~tat"IIIIS appa rtet'ant aux 
~oeil·ü~s prh ces. 

LE IIIOlltnnt df' la JH'PIJlii·re Ji,;te 
rie SIIIISt"l"iplil)llS rc:'Ll J!Jjr<; 

'Olt~ )Pg Uli'Jlii'P~ rlll !J;OU\"el'llill":lt 

lets revues de danse et de d.1 Caire nu 1•r·nlït rlr~ r·ni'-ircr-
' '1'"1'11 1aircs s·c~t ,.ft-\é 'l L.E. ~.7011 

théâtre . 1 nl/111". 

N.B. _ Les jeunes filles se- Q:\" annonce 'Ji'e 1•; ·; ·u,,rnorat 
•l' .-\lpxandtle a rt>~u les ii Pli· 

ront employées pour la 1elle" cartes de petrole "'"\ <)\ &e~ 
scène seulement. par Je minJst.'re de 1" \pprol"isiort

llrment. Ccc: cnrlc~ sern11' r•'•pa1·· 
S'adresser tous les jours, de tie~ entrf' lrs 1-i~JK •!'Ji ~;e char· 

1 gl'ront de les reJllCilre aux fami!-
11 h. a.m. -:l h. p.m. à lr«. 

M. Eddy 

L'mauguration aura li-::u le 
7 novembre 1940 et, pour 
la première fois e:1 Egycte, 

LE HPI'Icur 1le l'l llÎ\""1 -it~ Fnun<t 
lrr ... b. L ••1tf1 1·.1 ~' 1rd p<> ·!in, 

·t d ~·'ail~ cttJr· Ir s F '''llh''s nr·r·rp
t ]"I)J (' ( if'<; •'tlldl Jll[S rh! J'f!Jl· 
llél' d'nril'IJt;tlillll r•t•ll•• IIi pr{•: 
ct-dr lt•nfrtle :i l'CtriY "'O:ftr•' qut 
n'ont 1•;1;; cité ~,drni ju~qu'il'i 
]Oilr une r: !son on un·~ antre, 
pnur\'11 qu'ils rPmpli::-sent le~ con· unE" ISTE TOURNANTE: 

'"'""ra .nstallée t re-rt la ; ~'e rrti ns 1 "fllise~. 
J'-· 1 oi~\J \1 •, lL "OIIIÎ • f'IJ, l' (• dl' la 

111 IJtl.1t 'IL d•·~ l11•••s dt• J',.~-.anseurs 
1\ 1 lill' \l ,. If • ni " r••ll'lir. 

D • a a a • [ 1 J 1 rd 1 ' dr 1T '"f11 
• • • • a a lfr a a a a .:11• uld1 ·u· .Ha 111i bey, SI•Us sccre-

taire cl"Etat aux Fimuv;Ps, af in 
! dr pOlii"Sllil'l"U SCS 1.1'al·aux, 

Il. rst qncstion dans les milil·u>
dcr minis\:"!i'P de l'!n,trudtOll 

l't<!:lirprr ch' modif ier l';q)pclat ion 
dJ la. l.";u;ulté dn Co1L1Illl't"l"C. Ct:l lr· 
ci sr•ntit nppPit'e " [<'acuité du 
t~omlllcrcc et de l'Ecouomic ». 

LE consril consu ltatif de l'JT~·
p;iènc sr réunira il'c,di pro· 

l'hain .. \ l'orclr!' elu iour f igurent 
IPs que~linns mtiYantes : a) non-

1 

\"Pife rq·p;:•nisa•ion du mini~ti:re de 
I'Jll·>!"ii'nr Pulllilpw; h) 1 <>lèl'cmrnt 
du .JIÎ\"r:ltl sciPntifiqne dPs l11PilC· 
l'ill": CJ f•)l"JlJalion et :tltributinns 
"" ln. rnllllllis~inn dr 10gislation 
''HJitairf': d ÏlllllilllliRnii·1ll obli
gatnii'P r·nntrr ln t;:phnïdP: 0) rr'•nr 
r.;nnis~rtion tlp l'inst itut. ;;nnitnirc; 

1 fi r•\Yisi'ln dr• stnh1t~ d" la com· 
• mission lllr•tlii':J!r: p;\ ·,roj,..t dr lr1l-

l tr. r·ont re la hilharzinsc <•t l'rlll\\"· 
lnqnm~t dans la moud i ri ch rl~ 
Fc~\'nunl. 

LE Cnn~eil dr C:rhinrt n nppron· 
yf. ln fornJatinn .l'11•1 C"Oillitr

~~"l"'f'[1JJl l~"'i I'P!•rr\,enhnts des mi· 
1 J«terP!'i rlr l'l11trlrirur. dPs Fi· 
IIP.lcrrs, de I"Jlq;:i/>nc Publique E>f 
I]Ps Tra\":rllx Pnlolics - pn1rr ,;tn
di,..r !:1 rptesti•'ll rl11 rrtn11r d~1 l'Pl'

\ il'e dr~ rr1111li,·in:tlités nu llliJtistè· 
re rle 1'1 11t~rirn i·. 

J.rs ,\lr:-:nnrl rins tronvrnt rle 
:;:r:1ntl~>s diffirnlt(•s ;, ~r. prnrnrer 
d 1 p•"llrnlfl. T.f'l<- vnil•lf'' ... c:;-('it(•t·nps 
d.f' liYrni"'nll fnllf'fiÎ~'-'illlf IP. (~pice
rirs "'nt littrmlt•IIJrnt pri"'ir: d'ns
s·rnt pr11· 1111 pnhlir i~llnrnnt. 

.\ rr·ttr. rlr·mnnrl" nr!iiirirllrmrl!t 
:J•'rrne C"OI'rPs~>nnd fnf :1 t"mrnl l!TIP 

lr:Jn•sr. dr pri\ Et l'nn ]Hl\"e ar· 
tJJP1lrnwnt 't Akx:~nrlrir f:~rilr
rn nt ln <;nmnw d0 ~'0 pinstrrs l•• 
loi ll•n. ~. rri . .-lrr · dt• rdtts qnr l'' 
1 ri\: t ,,r,, :'1 r lrin l'flt'PJtdrr- 1 
1 1\t'P.~ 11 \ ltl1 1 \IJ ('.ll''l('(l] 1 (lill' 

ft 11lrn1 't (Il ' 1itt S Ill '11\ llr'lr-

1 ".' 'L'S m:~ints ir ;11n:>s cL lw· 
1"111115. 

général 1r'!rc P.\RTIF. SETIIE D. 

Le l'OII\'rri funèbre quittera la ga. 
re de Pont Limol!n cet aprèsrnirÙ :'t 
3 lleur.es pom· sc rendre à la mos
rJuéc d'El Kékh;<J. 

Les condoléances seront reçues à 
la maison mortuaire, sise 100. rue 
el :\Ialek, à I\oubbeh. 

·ous p r(•s(\ntous à sa famille nos 
siHcères condoléances. 

La conscription 
des étndiaJtts 

des écoles 
techniques 

l\'ous aYiO~ls publié en son temps 
u ne o rdoniïance milita ire relative 
à la conscription obli gatoire dr ccr. 

1 lnins étJHliants et diplômés des éco
' l es tcclmi qncs. 

.Vnr/ion liSSe: l>icn : 
Dnttaini .)Pnu, PirrTr Arnr. naY· 

mnnrl Srt!nn, Fortunée '\IPiink
rhnh, Lucir Sona, limndi ,\ziza, 
Rnrrah _'ad in~>. 

i1Te11tion prrssoble 
TunH!l' \'idor, Jsrnf.l \\ïtYoet, 

F.1•erhnnlt Kali kr.r, Nahonm La
pin, A1111a Dcbono, 1\larilts Pnnl, 
Eollrca Jeanne: ;\ajar :'llnrr :'lln-
rnrl , Alonehr. Clanrlr .TMrplr, Esco-
Jirlo Gaston, Hossc!!o .\lie!, Schnl\C'r 
Tf anna Sa rn h, Tenuonr JT ourrYn, 
Snlv!llor Evanthia, T\agg inr \ Yn.· 
claCI, Snchs TT:difa .Tran, Kosse·m 
F.milr, Sissnirff Ll'onirlr, Dini FPr 
nnndc, Sr kali· Tin~"Jnonrl, 1 bznn 
Lidia. :\lichnllll'its. Eft 1 hin. S''i>PO 
Simone, Ll>Yv .Jnrlitli, ·naghrll JTa
)':11, Goldmon '.larnin, :\:dnnins 
Joseph , DahPn Hn.\"IVllld, , \,'olni
rlr~ Paul, \.a,:;lro Edith, Ynr·ouh 
\\'nclih, JTak:m C~emcut. Skinnzi 
loi'l"lllnine, El r-,[n\\'arcli TTarlin, TTa. 
kim 1\Iauricr, 1\Jnnsonr Alphonsr, 
ThrodoroYitrh Jojo, ,\ntaki Ed
gnrd, llnrrln Gniclo. l'an~alos 
Îoi'OI"i-(PS, :'\<thrnim~ Huchrl, Taragan 
Flore. Don chin GrorgPtte. Js:H'O· 
YÎr'li nnr-lwl. El Sn,·c·ll ri Hifni 
Gonpim Lr'ln, Shnkc>r· Sho11kri 
Tn_g,·hord. Sirinid1111 :\Iari~. llah
hollt Forlunée. '.Tcgnlli :\arg-nrs, 
Hi:rcl \'nnssd A<li•IP, Farnhnt 1 ah· 

Or, 1rnf' IIOI\vcllc prnclarn11!.ion a 
été publiée hier, exemptant de cet te 
mesure les ouvricr·s cngng(•s au scr. 
vice des al<' liers ct sP<·t ;nus de l'atl
ministrntion dl's chetnins cie fer 
tc\Jégraphcs et téléphones de l'Etat: 

! ma tlitc \':dPniiJLr: \1·ia11 \nrlrtl 
\'ic!nr, IT.t 1":111 Tlrrnhim n,,JaJHl, 

L , F . d C . 1 1kllrli 1\annl, Zalltlliri l.t'·ci1c . 

ycee rança1s u aire 1 ?,'•mP P \n nE 

1 

-.o.- SEP. JI-: 1'1 ITT.OSOI'JTTE 
Cours !Supérieur de perfectionne- l_TPnfim! l1it'll: 

ment commercia l lwr:~11 \Ianr•,·E>. 

1 

.1fnrlirm nRsl'~ l1iPn : 
L e cours supérieur cie pe1·fectlon- VPnr>r:f< SnpJri,., Si1 1 ~kh "E· 

nement ~ommercial qui tonctionne donnrù. OJ·gnrn Tnllin • •rlrs, \Jr. 
clc:puis deux ans, comme complément ricmR HnRr, ll:11111li \L ··'i, C:nntil
aux trois années rl'étucles de l'Ecole lïPri Till'((1, :\lns~•'ri Hr •li~P. i'·rs,;v 
s~;périeurc de commerce annexée au :\lnï~" .. \hn•lf'r \[,,.;", E!ins .\tlriC'1i, 
Lycée Français, ouvrira le lundi 4 Cntln11i .Tarqnrlinr. 
novembre. .Vr•r11ion !"'"''""'": 

Nous rappelons que ces cours sont Or·fopnrlis Zoé. Hn11~so Cnlrttr, 
àeslinés aux étudiants munis du di- nncti \fnmJPl, l\'nnmnn Ft•lix, 
rlôme des Ecoles supérieures fran-~ ZacrnJ· "Ellllllflltlif'l, nnnitrn11 HaY
ç.alscs d'Egyptz ou d'un diplôme monrlr. TPr:rl Henp :\!:ix. JTns~:;n 
tquivalent. Ils ont lieu le soir pour Snnrl, n" nnrm~· <~ri\, S:wli~ .Iran
permettre aux étudiants de profilel' JLr1tr. SndPl\ T.ri'n. El .\fonlhv 
rie cet enseignement tout en exer- .\hrll'l 1\ll;r]r·k. f:lt1·"stophidis \lilli:r
('ant leur profession. !],., \Joski r·hr·,,:rrlthi, Tl:l!if'lf>lli 

Le progl"al11mJ comprend tes ma- Y1·onn~>. nlwrw Al11Jer, Otltonos 
tières suivantes : llnrcnzili .\•Jg'l'lïd, T:d1.111~rs Cathr-

Mathématiques financières riuP. \ hmJLl« \ li>Prl. Zl'ilnuni Jar 
C'omptabi1:tP. ; !IIIP«, Chafi'i lf•'nd:~. \,ionlntir>r1 
Droit commercial ; 1':11il, Tkllinr \\ïarlimir·, \llrlPI><•r·t 
Economie politique; f'iPtTr. Dr l\'•'\'f' ~nzannP. ~1\nndar 
Etude théorique et pratique des ,':~mira. \lin EvHrrg-,..lin (E1·a), 

assurances ; Cnlrrn D0ll:r. J1onlnrl Crlrnl'll, !\a-
Organisation des pntJ·eprlses - rnrl Yous!'rf Sar~h. 

publicité · • législation fiscale ; 
Correspon<lanco commerciale ara- . 

te. française. anglalst>. 
Ces divers enseignements sont 

tonr;us dans un esprit de spéciali· 
sation technique et adaptés aux né
cessités commerciales de l'Egypte. 

Les étudiants on ta faculté de ne 
~·inscrire ue pour J.l moitié du cours 
~.'Ils veulent pas."er leur d plûme en 
('( llX :lllS 

J ,0 !1 tnsrr iptlnns snnt re~ues clè
lGllnt nant h lïèconom·tt du J,,·<'&e 
1'1 Ullt;:l.ls du f'ulre ~OllS les jours de 
r:ass~, ri l' !l heures à 11 heurrs ct 
de 16 heures à 18 heures.-( cum.J. 

." E Il 1 1': :\ f \TIl J7\ T \ T 1 Q 1' ES 
1/r'JJ/ion us.,·r-:. 1J;,~n : 
:'lfn•Jdnrn\ ich E111il1', Yl1fron E'ir 

rnri(>IJ\, !1azrrvui Hnnnonrl, Dou
rlnghiiln Hrnri. 

lJ,•nlinn pas.wlllr : 
E1·r .TP:ll1 \lurius, 1'\n~~:lr .Tnsrph, 

Pr:h Jllf'.JliS r.rnrg-r~. T\riJIS nr-nn!"~. 
f'nh••11 \hr:1111ii'O, PnYid .l:r,.qnr•l;. 
1rP, l:nltil l'hl "pnr. hl• l\\"0111 r:n. 
rr,.,. r. J'{" 11 .1• li Il 1 IJ•.. Cl -
1 ·1~• r 1:111 •rd \ lnr \11 rld lt.
\irl.ll,\1"'111 rt \,,Ji,Jd.Jrr, 
\nintJll, l}Plldi .\I!Hiia, ;\lille> 1 

J•:t ieJrllO. 

de : ltnportation 

J•ICODUITS AFRICAINS tels que: 

CAFÉ · THÉ· 
~É ÉALES·COPR~t\ • 
·HUILE E COCO • 

OIS · MATIÈRES 
ANN ANTES~ et:e. 

~~ C OWN CORKS ~~ 
Pour tout renseignemf'3nt, s'adresser à : 

COTTS. DARKE & CO. L TD. 
7, rue 

Té!. 22934 -

F ouad 1er. 

ALEX AN DRIE 

(R. C.A. 522;~ \ 
! 
1 

136, rue Emad-ei-O ine 

Tél. 5S031, 57051- LE CAIRE 

(R C. 12834) 

.......................................................................................... 

la 

Téléphone 

DEVIS SUR DEMANDE - MEILLEURS PRIX 
··············· ····················· ..................... ····· ... ············ .......... . 
~ CLICI-IER.IE . · .. 

LA COURONNE 
L. KARA VAN Co. 

Tous clichés pour impressions typographiques, noir et co uleurs 
EXÉCUTION RAPIDE PAR LES PROCÉDÉS L ES PLUS M ODERNES 

3, rue Manthiet El Kataba Tél ép hone S62J8 
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Le m:._ntc.HI i.k rulltrlll•\ loUrd, 
ln1n1ob.ie ~,.orn•n~ lt.~ !-J\ ud.tOie d .. 1-tt. 
TentttUul{, et.Ht nc~llbt:lllllll.'nl J~lè 

LA DÉFENSE 
PASSIVE 

LA VISITE DE M. EDE. ~ AUX TRIBUNAUX MIXTES 

lA RENTRtE JUDICIAIRE \.leu· t.'l c tl: J tt un lund IJiclL 
t:nt dont la lll"llto: tclcvult lt's ,·ull· 
leurs (!]u.lt·~.>·,.I.JHè3. Jlo:llt<' ldl:it~ l 
a\'U ent c è ~ c..:1tt1es fJv t t ~.;.~.lis ' 
C<' JUil'"-'-''" SUl lè<jUél kS pi.lS~d.fll~ 1 
et )t, f ":;""-llto:s J ta . ..,nt lill rc~al\1 
E;Jtl• r lit; lltU S l'&Jddt! l"UUl tJUUI lll' 

une réplique à l' e·ntrevue du Brenner 
-------------------~---------------------

Les commentaires de la 
La rentrée judiciuit·e à la Conr 

d'.\ppt>l 'llixt•· a en liPu l1irr. 
Le gou\'t>rnt'llt utilitaire du Caire 

~t dlrt!deut· du département de la 
f.,éfense Passive, :::l.K Mohamed !!~1 

f:ayPd Ch:.tlline bey, a proposé aux 
autuntt>s ùe transfmmer en abris 
1 opul:.~irt' le~ galcri s qui Jong·cnt 
!t-s a1 cades d • certa.tnes bii.Usses du 
centre du Caire. 

presse britannique 
------------~----

L<.~ :?i>mP. Chanll1re a «iPgé sons 
la prP~iÙPIH'e tl'lsk:.tndar AZPr 
he\'. dce-prPsiriPnt d e la (.O!Ir. I.e 
consPiller FalrJIIÎ-Cao c·t n nt f'n 
lt~lie, pa r suilr dP If'! rnptnre dps 
relfll.ions rliplornatiqms i!Ri<l·Pg\ p· 
ti f'nnes, i l f!lt re1 npl acé par le 
l'OT•~riiiPr QYale. 

Cl uy Hl:S·UOU!i r.,lll:t au. Ill Il acl s, 
re , ... quu l't \ ln5;t~t·r' ... ~ ~lt.:'c.;l(! a t 11 
tué Je Met \'<:!lieux, puul<JUVI nt ciO 

1,; Ou· .,o s p,u~ •1·' t'n UVIJ.:) JJlt.."'liii.:.S '? •• 
J éta.s a "'"Le<: dt'\ ant Jo.: 111a.nl au, 

Je n'.! Y. ùpla.tl l UJJli .. la \ ~tt'C COllllllt 

1 ces cuJh.:b't:n.s d~:~ '" i.lfA (utt.s Po-rtr 
'J. ·u 'S " <lvnl o.m a Slttllttl nul!'" en 
fanee. Jt> 111e dl:s..it::s : " SJ j'U.I a1~ 
ctnt 111"1'·~. Jt~ tmllltltt pt.a.t-èfr~ m e 1 

• 'ou<t app1 en ons que la sugges
tion de Chahine bey a été accueillie 
fa\'orablement et qu'elle sera réa
Ji~r·e. 

A Alexandrie 
D;~ns le budget de l'exercice 

Jll:3!l 40, la munlclptllllé d'Aiexan
dt·!c ;;. alf,cte un cl ~dit de 100.000 
J.v1o•s à la f.JI<.>l~dion de la popula· 
l1011 civile c.:untre les ralds aériens. 

Londres, 17 rS.S. cAl Ahram>). -
J..a prt.'s'"-'e arcm·d (' en g-énéra 1 une 
gTandt> lmtxn·tance à l'url"h~~f· de ~1 
Fùen •:on 1·~~~-·pt•·. Lt'" cor rf' poh• ~nt dt
plomattquc du c:Daily 'l'Hlcgrnph t.•crit 

'

que ~.-· •lte Vt!":tp dt!-montre l'importallCe 
que le gouvern("'1lcnt brilannJque altA.· 

1 

el1 ~ h t~'é\·entt·f::!ls développements de la. 
g-Ut"l'fo', dun~ la zone ll:1~dltt"t'l'anéenne. 
.F;n Jt:g~ pte, .M. Eden :-'occ;:upera pl uN 
tlir~l·t,~mt"'nt du fadeur italien dans le 

2Jllllt l' Ct IJ, /Ill Il r:tlle ... 11
, 

1'...-ul ( th Sl l I u.s . ...: ::1 IIIlnlè 1 ÛU 

11e <l••vrall pa>~ pay"t Sd! envi,~ ~Ill· 
Ct"lèS t n !Jientaltt:ltt' \.le l'lluJuaune, 
un tÜUitJ!né o.J,;vnut lnv..,nlo:r· uné wa
clllnç qut ·· t~ .... tt::rurt nu.'i cll\ 1e:s .• 
les tkhe~ t•·•Yét"B.lent le plus J>'11<'e 
qu,eux suul 1 t:'ventl ~.-te tv ut t::t 11 out 
I;lu;.1 envi.: que par h"lrltwt<', .. 
L •o: pd.U\ 1 -s u.: paynato:Ht Jd.lll>iiS 

rien Nous 1 crh.irun.s 1 ul1]ct de: nu~ , 
dés!;.~ quand nuu~ n en aurlull:J pl11S 
env.e... Elargi, at,J>IILJllé liU X l" u 
IJJ<'!Il"~ lntemauunatt'>- "l polltiLJLiè.!l 
le 1•r ~dé nous e ·ttetalt JNlll' tou
jour s la g 11 ne ... J<:t je ne do: s n o:T a 1s 
iPa.s à t:n muurtr - t;•·t ,,,111as 
souple dt; l""IHI ""x polis &.l,!;<lfl" 

t t's ... ". 
.Ainsi ra svnna1s • je tntérléure• 

ment face à cettt: vt 1 t!, U" ~ywbû• 
je c.Ate VJtrt! ! Le 1 e1up111l tuvJslb!e, 
m'a.s "'rt..ct·l ·• tlltié 11u::. 1·e\t=::J t:t. Jd-UJ' 

réalité... Elle w.: létlt:La.lt J' wug" 
<1 une jo:uno; frile grunee ol>1HS un" 
zobe en jerse-y, et à travets jo: vvyat" 
dans Je mem.; temps le tua.nteau 
ftgé dans une post: auguste. Je me 
sentis soudain nue, nue wn.me 
un ver. Et je réall.sELid que je r.:s
tenù.B a!nsJ nue, toU JO ut s, si )e n'ar
rivais à m'emparer dt: ce maut~u, 
oui m·irait s1 bten. qui se1 <>Jt à rit vi 

to:lte seule que j., >~vtgn.,ra!a, que 
je tlalterai~. auquel je p;..rlcralS 
comme à un bon am! d<mt Je Bt'l'1lls 

fière ... 
r.e nez collé à la vitre, ks yeux 

nvés au col enveloppant, aux man
che rlchement doublées, je vis, au 
travers le mar·clumd dt:rl1ère son 
comptoir et face à moi, tm.; dame. 
Col oque' muet. Elit! désl~1lliit d'un 
&este volontrur.; le mantooau, H,vn 
manteau. Il s'emp1 es.;a, c:L j'end lE: 
t •·mps de la voir mt.:ux All<:Une 
réaction chèz c.::tt.:: étég .. nte, ru 
plaisir 'n1 peme. Aueur,e rh.!.::. Ni 
enthou~asme. !Il d~senchanteruellt .. 
A u tond de ses y .. ux rien ne brillrut. 

Le manteau royal inJ1ftért!nt à 
tout cela quitta.. la vnnne, passa dé
oalg:neus, ment sur le.s épaules de la 
temme qui se sépara de sa lourde 
tourt ure pour l'es&iyer. l!Jlle Bè 
ruira dans une glace tand.ta que l0> 
ntanlt=au cvnqUJs lui prenau la td.ll
le . c., fut tout. E:le paya, l'èmport~. 

Je rega..tdals " mun " ma.nt<au fi· 
1er avec la 12 C\'. Et ttlndlB qùe !" 
marchand remtttait d'un ge;;te ma
chinal un atttl e manteau dana la vt
trme, la ae!ti!o.tlon &OUClil.me dune 
r iches,..: tnullen.se, .lè " ma, " ri.-hes
St m·,.n•pllt J squ a 111.; fd.lr e bOndtr 
de jote.. Et ce n étalt pas là .seulç
n• ·nt, je vuus Jttle, unt:o n ... ruète ar
Uficlèlle llt: me diî.tl:!fair..-, de rn.: ~.:>n
so'er J'tlal.S nchè a cet inStant, 
r iche. de mon .:nthuUSiil6Ultl o:t de ma 
peine ... ('tt., ftrniT!e avait p!»)'e le l 
mani,.au. Moi, dt:rrter.:: n.a v1;r.:: 
~;ans lé voir, ,.ans 1.: tO·.I her, je 1 a. 
'\lliS !J<ls!:l&dé avt:~ n,on co.:ur . Et 
tout en déarubultutt aw le trottotr 
E'llCOlubrt" j;, né me s~Jtt...is plus nue, 
mal8 réchaat!é~ J~o t;vlltf.JI'l~ qttè la 
chaleur la VI ale, la b•èntat..antt, 
r'est p~:; toujuur~ co:ll~ lJU" l'on ob 
tient par l'éto!'f" ou le~ .l'outrurèS, 
ma11:1 c-.lle plus <1111abl" qui voui'! 
tient de l'in\.;11eur. 

ZE1'1 E. 

La pyorrhée 
menace-t-elle vos dents? 

FORHAN'S 
peut encore les sauver ! 
Ne n~gllgez pa• des genctves saignan
tes - elle" peuvent Sl!;t:lfier le ~ d•r 
nter avetll••~monL~ de 1a pyo!'rhèe. l:'ro
t~g•·z lmm édlatem.,nt vos dontll et vos 
getHives graue à. Forh"n's - le seul 
dentirrl e qui contleune oe célèbre as· 
trin Kent Forban, employé par les 
den 1 ·l>'S pom• prévohlr le. pyorrhée. 
Cfln ultc-z vot re dl'ntt~te et ~u!vt·z ,.:,0n 
avis . N'atlcnd•·z pas que 1'\rrépar>tl>le 
10e produb '· Commencez dès aujour· 
d'hui A nettoyer vu• dents et bro .• er 
, ... os gent·Jves avec Fm·hu.n's. A~surez. 

v ous qlt~ v'•tr!' famtllt.• n• .. n manque 
pao:~. Pour quoi ne pa~ al"h(•tt-r un gru n<l 

tube aujourd'hut même 
et '·vltet· ainsi que la 
pvon h.;e n• vOliS dé· 
flgl.ll'. 

._... .......... -...... 

lJison.:l t!ll pw!:>alll <ill· la m l.!UcJ· 

pail(.; " d~pluy~ un~ actiVI\è loutihle 
t.'an:; lt: duultt.lltt:: St' ll:i deft!ll.S~ pa.Se 
slvt, Le.>~ traM ~nga:5cs pvur la con:~· 
tt ucllvll ct 1 'antcna~e t ll~llt d.:" abris 
~vuten!l!no< d<1IIS le.:l pl11ccs JJllhllques 
~t d.uJ8 ks écules; 1 !!ISlallatlon dell 
l'~ Il tl es de ""''OU1·s d de déconla.llli
J;!ltlun; la foUI ni ture <lU lltatén<'! aux l 
\ ulont ... lres, etc., dt: pasSé en réait té 
!t! <.;It:t.lll vulé. 1~ C'• •. HuJnl:mion mu
r.ldpal.: a ptt<: lt dlr.,cleur gt:néral 
t1 f:..lre o:n surt.: que Je )50u verne
lllt:lll pto: une à lia. chu.t~e lt:!! dépen
""s <)Ill •k-pa..:s:~cnl ''"' 100.000 livres 
al't't:dt:<!S à la d t'"ll>te pas~;~! VI!. 

1.;;. cunstru<:lion des 1.1.bris publics 
a cuil té 32.000 !IV!'t'l>. Quan t à ra. 
t llênttgt'!lltnt d'ahr is dans les écoles, 
1 opl'r:üion n'a pas coüté moins de 
10.000 ll \·t .,s. 
1 

AUX CHEMINS DE FER 

14 locontotives chauffées 
au mazout 

Ju•qu'ic!, les alt>li<'r~ f'I'Ahou
ZaaLal or.t acl!e'è la transformn
tiui• de U luL·uuwth es d··~ti u t'eli à 
~ti e chautt,;es au ruazont en r pm
~·la.:em~nt ùu c l.a r bou. 

A la fin du moh dt: no1 en.bre, 
l' a dmiHrtratlun cleo~ C:hrut!ns d~ 
fer aura 30 locumuti\e'! 1111 1 "~ :111 
mazout 

R appelons que les !twonu.th e~ 
pvun·ont etre ch.tuffce~. à nvn 
\ eau, nn dtarLon, ~~ l'atltllini,1ra
tiott Je dolsire, et >~an~ prOV<liiUer 
de gr!! nds fr ai!!. 

proU t:m(· d~ la g-uerre. La plus gran
de atl~ntion de l\1. lo:den a été ron<a· 
c1"t·~ 1·j5.(•t•mn1ent au théâtre méd~lerra
Dt>t'"n Li~ la guerre. 

Il u mHint•ntttlt l'o<·raslon d'étudier 
dt:: pr~.>s, "LU Caire, tous ces problè
mes , et <l'obtenir des informations de 

UNE NAINE DE 
70 CENTIMETRES 
MET AU MONDE 

UN ENFANT NORMAL 

On mande de Tan t a h qu'une 
n:üne de 70 centiml>tr ell â.g~ e f'l 'l 
-;>:l an.~ vient de mrllrP <nl m onrl e 
ft l ' hnpitAl fi e C't>l te vill e, o n en· 
fnnt dît sexe mâle pa•·f::dtement 
const!l11é. 

Tnnt la mère que le nouveau-né 
~e por!Pn t hien. 

L a l'ainP tltlc la ra I"JU' ellE' s e ma
r ia l'anntll' rl rrniè r e mnis I"JU' après 
qnelqm·s rnoiR Pli<> ' nt répn rl iée 
par Stlll Pp011X, Un Yi!l ageOÎS dN! 
~nvl ro n s. 

F.llP hnldl~ avec sa ntère dar.!! 
nn p~tit village aux em·irons d a 
Tatlia l o. 

s~~ parPnt~ ~ont de iullle nor· 
Tnale. 

r. ... ~ mé•lPrln~ cle M1•'•Plt::tl de 
'!-··o~tah se snnt y i,·e tnent intéres· 
,.,·.,.. A cPt ét range ca•. 

UN NOUVEAU CLUB POUR MILITAIRES 
EN CONVALESCENCE 

Lady Lampoon a inauguré hier ap rèe-mloJI le <Bull Dog club, deltln6 
aux rntllt .. lr·c• en convâlcsc~:nc.e. 

l.o club d et6 equipe par I'AssoCI'!. tl on de la Croix Rouge Bri t an nique en 
Egypte , dont la p rés idente est La.dy L ampson. 

V olcf une pho t o prise uu B ull 0 og)) club apr~3 son Ina u g u rati on. 

Un congrès éèonomique 

arabe au Caire ? ----
J~m~RlPm, 17. - (Orirnt >\rn he). 

- T.e!l m ilit·ux Pt cerl'IP~ E't·OtHlrni
quPs A,r:d•P~, Pn f>alestinr, 1'11 Sv
ri<' t•l u11 l. ihrtfl, olll (l!'!'lH'i lli :t\!lC 

tilH' t'·\ idt·ld~ salislnl'\'ou i'ittfn l'· 
lfl:dÎ•IIt d11 (':IÎn• ollsant fJilP Il' !II i 
Jd~t<•r,~ {•g',\ piÏl'll du ("DIIIIIIP JTè (• l 
llo· l' I ndu~! rie n. n'pris l't'•\uolf· dn 
l•r"i>·l !Pfld:.nt ù , ... ,,uir "" Cai r,, 1111 
f:~~n~l·t'•..., Pcttlltlfll·qul'. nnquPI prrn~ 
<lrai•·"t part ,j,,~ rrpr~"pnla111~ riu 
t'lllllllll'l'''' Pt tl~ !'in(ltt'<lrie tians Ir~ 
antr•'~ pa\s aral11·~. j><lllt· r>~alninpr 
t, .. , lflu\ t'li~ t!t- d?\ PlttpJlt' l' 1f'~ J' f> lft
tiu!J"' el C:···h:ul~, .. t'•IIIIIIWI"•·iutl\ t-t 
ind11 1i~l" ,•n1Jo: l f•.tlpl•• >'l rr 
TJ<i\ 0 r "" llllii~U\ ~t rPtL'i~-. pnlc··-
té4 P<lltt>ellt <.jll~ le.; Lll'o'lill'l tl /oft, 
plé ... ,:.rltt'..:. fülllrli ... r-JJI UIJP t"' "l'••l
l;.n ~ O<'L'a'iiull 1•11111' ap],lfrpkr ,.,. 
proj~t ~~ 1•·:~!1 ~r f,. ""'i'"i'~ rf,., 
··ntuiii~J'Sit..; f't illdn-.;trit·l~ rit•"< 
jill\ • ar:d"·"- La t:!;IIPr ro• a r·11 l'ffpl 
1111\"••rl •l·· 1111\l\l'll<·, l'"'·(p<; [1 1 

P n:tngt' l'llllll r ll~n·i:tll\'" Pt illiltl~~ 

t dPI, Pnt r·P )!'s l''" s n t·ah<'.", ri c·rN·, 
t1:ttj ... t'la~tt'Uit dt• ct•s p.l\ ·, 1111 ,~,~d 

TARIFICATION 
Pour la première fois depuis des 

mols, la Commi~slon de tllrlfication 
n'a pas jug-é utile d'wpporter des 
modification~ aux pdx des denrées 
&llm.-ntatres et des produits de pr e· 
mli>re néces~1té. 

Ainsi, les tarifs en vigueur cette 
semaine pour les produits alimen
taires et les carburan ts seron t 
maintenus duran t la sem atne com
mençant demai n, samedi, 19 octo
bre 

Rappelons que toute inlract!On 
aux dispositions de la tarification 
officielle est pun ie de trois mois de 
rrison et d'un e amende de L.E. 50 
ou de l'une de ces deux pein es. 

.~ .... 
tl~ 

teutative 
UIPurt•·~ __ ..,..___ 

{'!1 C'hPil;h lf,ddd, •lÙ,·~IllllÎ I 'f' dP 
la UakuldJ'I, tut rttl••tut h 1 ~r snJr 
(J:JI' 11'1 I'UIIJ' do• 1~11 Jin• jlfll' 1111 
ll!('llltlllt Pt! pJPill l't'llll"t' dtl (:ait"(', 

1 , .. ·li••lido . \lod el T::dllll:> 11 Th r·n· 
IIÎIII J•,,Ja •·t.•it at r·i\1• d:lliS ln C'll· 

t•o(:d•·. il y a quel Jll~s jnt tr ~. rn 
ft1111pllg1!ÏP cff• :->:4. 1P11111ll~ Pt de 1::100 

lt·o·n !'"'"' rP11dn· li,iio• ;\sa fi liP. 
h·lloil"''t S:t\·rda 'l.e innh. C'c~t rn 
!!lll't >Id lt' d"'"'''il•' de ,•t·tlr drr
,,;.r~ l'll'il rtlli''JIIIS{• Ill pi;•ge I"JUP. 
lut tt"T1tl \lt--:nt --=. ... ~ u~ r,:- .. ...:(4 1!1"" 

Au ''"Il de SOJI .. :Iitetr•gatoire 
au gom et nor at rlu ('air i' en l•t·~
~<'1 ~ <1,1 COl~>rnar,dant A!Jdel Hah· 
n1m ~h~f du hnr~nn d". inn"-ti
, di .. r1 ,., IIIIIIJ>·II·:" ,,, r·q~il,h Fo 
(h }Hl! f 1 SIS Ill J Ill)..; ... JIJ• 11n i'f'l·-

premi~re source qui • eront de grande 
valPur pour le gouvernemPnt rle LOn· 
dre,, Le fait qu'Il a rendu personnel· 
Jernent visite Il Ci> thétl.tre de gue rre 
doit avoir un effet encouragean t au
près de nos ami• et allié•. 

Le c-Ne"Y~-·s Chronicle», dans son a r ti
cle de fond a.u sujet de la visite de 
Zli. Eden, écrit que malgré les préoccu
pation~ que nouR avon~ icl, du point 
de \'U~ st ra tl>gique. nous ne ~omme~ 

plus le tht>,ltt·e prlnripal . Le cen tre d e 
la gue..re < !{il••é de la Grande-Bre
ln~tne , .• ,.. la région de la Méditerra· 
née Orientale, oü elle mt>nace mainte
nant d'éclate r. C'est pourquc.l le m l· 
uistt·e de la Guo?>rre deva.it avolr des 
fnf'ormations de première source sur 
la ,JLualion dan• le Moyen -Or ient. 

l'.f Moorehead, curredpondant du 
cDR-ily E:>..prf?'lis• au Ca.ire re lè v e que la 
vi•ite en Egypte de M E den coïncide 
a,·ec le n1oment le plus Importan t de 
la campagne dans le Moyen-Orien t. .. 
De Gr<'ce, de Bulgarie. de Roumanie, 
de 'l'urqule et de Syr ie, les informa· 
lions indiquent que la portée de !11. 
guerre augmen te rapidement, et M. 
Eden "l.ura l'ava.ntagf" d'a.vo tr une tdêe 
de p-rPJn i~ r e mai n 1;,.. la !'ituatton , au 
fu r et à. mesure qu'elle ee dév,eloppe. 
On P":tt donc voir da n" la visi te du 
min istre br!ta nn lquP, une réplique, en 
un sena, à l'entrevue d u Brenn er . 

M. 'Moorchead parle ensuite des ren
forts d'homme, et de m a tériel envo~·éo 
en Eg~·pte , et il sou ligne qu' aucun ca 
non An,·oyéo d'Ang-lete r re n'est perd u. 

,2 a ffoi rPs furrnt ~nnm1sPs à la 
\.nur dont% anr.if'nncs • 1 :n non
ve]IP!I Ell!'~ furent toutes ren
' 0,\'éE'S. 

Les obligations du Canal 
de Suez 

Pflrmi les Il ffa irPs qui lui fu 
r!'n t ~o11m i ses figure un procès 
rn interpréta t i on d f' l'a rr~t crm
d amn a nt la Compagnie du (anal 
à pa,,·~r ses ob l i~at i ons •11r la ha· 
se de l'or. LPs obl igatai r PS d eman
dent anjomd'hni à ia Cnnr f'lp fi
.·er Ir tanx auouel le fr llnc-or doit 
être p ayé en v·Prtu rle l'a rrflt. 

L'a ffaire fnt renYOYée au 19 dé· 
cembre procha in . " 

Les juges italiens 
On !;'attenf'la it à. ·~e I"Jile les jn· 

~eg italiens ~oiPJÜ mis Il. l a re
t r ait e commP l' ;l\·a ient {té a YAnt 
eux le s rnagi • l r fl\S R !IPman rl ~. 
\{Ris crtte mP~nrP a ~toi rE'tWOYPe 
à u ne rl fl iP n lt rri rn r e Pn nHE'nrl ant 
nnr· rltlc i,ion rl P~ nntorit.\s rompé-

1 lf·n+rq. 

L'ENSEIGNEMENT COMMERCIAL 
TENDRA A FORMER DES 

DIRIGEANTS ET DES EMPLOYES 
L a cu 111m i~ iuu ~ll !J è l'i eu re p our 

1 la r éo r ga n isat ion <.le l ' euse ign e
meu t cunun erl' ial a tenu u ne r éu
u ion me rcreoJi soir so us la p r é11i· 
deuee ùe :-;, E. Je Dr. ,\l oluuned 
lJu ,..,eju ll •·tl\a l pa.:ha, wiu ist r e de 
l' Juslr·uctjuu L'ub li tjU e e( eu p r éseu
c.e d e LJ.. l~K ls ru a il Sedky p aell a , 
lJafez AfiFi pacha, L ontfi el Sa~· ed 
pacha, Dr. Abd el Hazek El San
h oury hey , S~t.dek Gawhar bey e t 
Muha.1.11 ed lla mùi be) . 

Volol l es r ésolutions prises : 
1. - Création, à partir de la p r é

s eu t e atmée scolaire, d 'une ~ Pu ! e 
éco l& a u \. a i re qui s era a ppelee 
"Ecole du Commer ce» en suppri· 
m ant l a m ention " intermédiai r e». 
La mi ss ion d e celLe école consistera 
à forÎn er l es employés d e l a pre
m ière ca tégo rie. 

L es élèv es de l' 11Ecole d e Com
m er ce» seront rec r utés p a rmi les 
ti l t ll aire ~ du cert if ic a t de culture 
g énéra le ou les lauréa ts de l' a n n ée 
d' o rien tation qui n'aur ont pas été 
ad m is à ITn iv ers ité. 

La Ji:~cu:;~iuu l'orla sur la fon nu· 
Lion ù es étud iants qu i se p rép aren t 
il e11 tn~r au se n 1t:e d es banques, 
de:, ::.oci.,les et des mai:,ons ùe co ut· 
Hat:h.:e . 

A <.: ~ puml de v u e , Ja coutut is
::tiu u d isliugue deu x catégories 
d'euq;u ~ ,. ~ : a) cetlx qu i o u t cha r
g~ :~ ù 'exp ~tli er les affaires cuurau
lc:~ ùe la :sucielé uu <.le l a !Ja uqu e 
(Cu lre.!! jJU IIda u.:e, rele\ ès, com jJta.· 
ùilit~ . etC), et b ) Je:; employés qui 
jJarlà!;CIIl le~ re,..ptlllsa!Jilités ù e la 
di rediuu en c t! •tui co ncerne l'o r
garui~al t uu i ll lé r io; ur et les r elatiuus 
.:.der·ieu res ù e l a société ou de la 
Lu lH.JII e, 

Eu t.:ua ut co w jJte de celte c las
:~i fh!alion, Jes mem bres d e la com
wiss io n ou t em isagé le g en re 
d'iustituts r1u' il faudra c r éer po ur 
la fo rm ai io n de ces deux catégo
l'les de dip lô rn és. 

La durée d es élu d es est fixée à 
de n x ans AYa n t d 'obtenir son di
plû tu e , l'~ l è \'e dev r a p2o6ser s ix 
w ois d'enlr atuement dans une h an
q ue, u a e socié té ou u ne adminls 
lr ation d e l'Etat. 

2. - La Faculté d u Commerce 
contiuuet·a à fonc tionner selon sa 
fo rmule a ct uelle. Cependant, son 
organi ation unh ersitai r e sera r en· 
îorcé e en s 'insp ir·ant du rapport 
p ré pa ré d H nière tu ent par l'expert 
ang lais , le p rofessem S ergeant 
Flo r e nce, et des suggestions faites 
par les p r ofesseu rs de la Facu lté . 

L a co m lllission a approuvé éga le. 
m ent u n r a ppor t de .E. I s m a il 
Se<.lk y pae ll a qu i souligne la ne
.:ess ité de s'occ up<> r d u côtt> prat i
que de l'en seignement à la F acul.lé 

d u Com merce. 

EN CORRECTIONNELLE MIXTE 

LE CLIENT ASSOMME 
>-----~----------------·-----------------------

Chri;;lo ll li k ha li E vriaco es t tl!l 
gan;un de café, jrÏ1ne e t Yigou
r en:-c et, pa r su rc roit, d ' hullleur 
plut.ùt ba t Hillrtl ~e; il l'St , ell\·ers 
s••n l•atron, ù'un déYorte m cu t à 
toute éprrnvr, cl é\'OUem~n t a ocPn
lUL\ d'uue lltWIH'e .Je .. . !Jr otection , 
l'[a u t olonué que _l<' d it pat ro n PSI 
uu prtiL ho o111n e p as t. lus h aut 
qu'lute butte. Pt qu i ue saurait 
t.•n i r t'li rr~pP.rt ~a tu rb nlente 
elie11ti~ o· ~R n l 'Hi(le rle son p ré
ciPilX aidP · de·calll]l. rt c't>st un 
f;lit, llla lh el ll'f' II S!' IIIrnt, que sa 
cl iPn tèle a souvPnt bPso in d'êt re 
!Jnnscu lPe par uue n tain de fe r , 
sau<; quo i, la faillite ~Ha i t p ro
che. 

1\nntl•rf'll.'( snnt Jp,:; RaidiPn s, 
rha iTPiiPr~. rnnrrhan .l. a m hnlRn ts 
l't ~nt re~ qni ' ÎPtlllPnt r é~< nl iP rP· 
mf'nt prP111lre ch"z !ni u n t':1fé on 
IP trnditin nn Pl th o> noi r , ntH is q ui 
en paiPnt moins régnl iè remen t · l e 
prix. 

f.p p~!t·on t!'P~t pas 1111 lllhh nnt 
l!nn•lllP: il fP I'l11P 1111 m•i l ~11 r r r ~ 
1'/of:lrml'nls rrtnrrltls; il snit /:1 quPl~ 
ciÎI'IltS i l n flf[;IÎI'I' Pt iJ ~fl it, f'l <• 
pl1 1 ~. ('O inh iPil ]Pll l' ~ilt l "'( Î Oll PSt 
I'ililiH:"PRll(P. ~ri!IP I11 PIIi, j j ne (O· 
1/>n pns IP~ rP"qni ll eur~. 

Pne 1· r·Pn,·IÀ, il Y a ln manil• r e 
f11 r i<•. p j pj jp rRt o rolill ' tirrme nt e f· 
fk ao·P. 

\i11~i I"Jllflnrl, nn jonr . nn de "~'~ 
t•llenh l'lit I'Oil!;oH!Ifl lp 110 ll1~ ~Ufl~ 
l'JI )'il\ Pl' Jp ]'l'h cl!> ;, •llilli ... llll' , 
t•t c;:;p rt·pn'•s1.-11t:t !f' J,'ltl d f'III<IÏO 

]1•1111' fll f'llll~illllt!IPI' lltl i'PCniiCl, ]p 
b~·n \'P (·nrnlllf'I'\~lld r .. xi~·':t d'ahnr·d 
Ir pni 0 fl lf'llt tl r f',trri,lrol: f::JirP 
l'l'roJjj rl'llllP nl'fifl' IIÎ:t~\l'P c'r't 
I;Pn prurlrnr. iw'li" rnf in r''r"t nd
lll i"-<iJ.lr, 111 ni~ rlP •lrn~ pP! i tr~ 
pinstrrq, r'Psl rir l'nhn~. 

r.~prllt!ont. Ir> ··lirnt Pll qnP«Iion 
rllalt t.:c·~odcitt:.lllt· non ~etlll" l >l~td 
il 1.e \Oll!llt nen pa\P" !TiillS r' 
r•l'u~a m>-mP dP reronn~itre ~a 
.tettP· •nr quoi, le J•Etit caféticr 
qm, malorrr •<~ taflle se opnt il 1 

I'I>I'I!T :llHlni'ÏPIJ. 'AJ,jt 'f•ll 1'1fpp! 
rt;ll' ),• tf•\t'l~ cl11 ••,rft Ill, f•( 1'\l~t·:t 

Or , rien n e tnet en colère auta nt 
que d .; se Yo ir t r aiter d e la so rte, 
s m· lont quand on a tort; l e rl iem 
repond it b ru ~quemPut et v oulu t 
se dégage r pl us brn squ ~ment en
co re; d e w ots on ;oassa a u x ac
tes, et, le patron o' a nt appP lé 
1\\' riaco à la resco u:•~e. !E!s clt <~·i ~es 
cnt r i' ren t d a ns la <la nse, e t le 
con.omn>.atPu r r écalci•rant fut 
r osse' d 'im po rt a nl'e. 

A pri>- la bata ill e, l e d rao11ich e 
du qua r tie r r c le \' a Je n tallleureux 
fl!';so nnné ~ur le pla n r ll e r d u car,;, 
fl\P.C l'arca d e sonr cill è re ouve r te 
p<~r un lll ag istl'a l t·oup de haise 
decoc l\é p a r IP ga r çon .1\ u iaco. 

La vi cti m e 'e n t ira avec vingt 
jvu rs d e t raile n1ent, mA i ~ l'assam· 
l ll"Ur <l u t rend r e co1npte de sou 
11cü: de ,·aut le tt·illllnal <~orrectiNt
r:el m ixte d '. \ lr~a ntl ri , l'Il sa 
séa~tc e de nw~credj d ernier, pré· 
::.ltll'e par :-r. :Sar e o ti ~. 

A la b 11 rr e, l a ·;i ctim e-té m oin 
nia l'histo ire d e la petite p ia~trr, 
ri cla r ant qu\, 11<> a1ait >:é a~~ail
li<' jfll l' le r:Jfo•l irr d ~n n a.:roiY!P 
parTP I"Jti'Pi l<' leur ,.,·ait déc i ar~ 
Ile plu~ Yll ll ]oÎt' rn' •Jll" ll ff' l' Jeu r 
local; mal lt .:ure lh!' ltlent pour eliP, 
son mt>nqong-e était f lagrant, ca r 
sn pr<'re d en ~ e rl f' po;;it ion a u p rn
' es- , er hal d enquête, q ue M Ss. r
s~ n l t :'\ lut t o u l haut, éta it e JO t ière
ll11t' ll t t' ll lllra dt cloi r e, e t l.s fa its , 
l'dll~ lll l ' 'l '""~~ a1·ec p l u~ dP Yé 
l'lié Pl d 1> Jll' t'!' ISillll, ]1t'1 1l-N rt• >lll ll < 
i'~• lll u(,J( J du III UII It'llt. 

l_l'uill~lll ~· Jp J,.,., .:nu, qlli n'a· 
\'il l t J Ht~ tl H \ "tH ·at, ~P hornu tl dil't\ 
1,~ n·rit:•, à sa\·nir qu'il avait ~r• 
l'If el fnt pp.> le cnn<n tnnw if' Ill' r!'ttrl 
coup dr pnin.g d '•l hnrd et aYCl' 

f IITIP CltHi~e 'f'IIS~Ii(r,_ aflrg'ttant qjnr· 
plrntf'nt qn 11 1 annt fait pou r de
fr• tll lrc sot! palron. 

CPl ensemble de c i n~onstance· 
lui_ n1 111 t l'i n clu lgPnce du tribuna l, 
<Jill m· le Cuu dum u a qu :t :'0 !Jito ·. 

l!P.S d •1Trlé'ode et ar1 TtaÎ:l, cP qui 
r>~t une p ... ute assez ivnrde ·!'!Hl· 
lPu~s !'OUr lll_'l rnvdô"te tar çon ae 
t'Ellt'. tt -liTILBlllf' fh.>llf Jni lilf• 
Jlr'l<'l j>dllr' IJII~Jqill' lt'll'i"· "'' 

t dol~ ,J{·-11 d~ ~~ jll'll!'lll'<•r, dHil 1111 
antt~ t.d • a~t.d .• e, ~> I""Ll•ltt• ~t 
~nJICl• .111, !'" L1l\ d .:~ qut rt.lkr.t 
ll!IJ.> 1 "' •l Fnrcpe. Tes mll.~n- pt 
cet.le,; téc I•OH!Ïqne~ rlP pqj,,fiue 
d<' "1 ri t dn T i!J~n 1 4 1·~nt d, n~ 
·n·ror 1111 cr1nl1d llf,..,·,.f 1,• ... dt 1 j .._j,·111 , 

}Ill'"''"' d, llo.; 1 1• tlqJII'IÎIIt 1 Il )t lltÏ 

tiÎ,ti·r·· "'' r·.,,,,,,ll'l't'P el de 1 lndt 1s 
tn•• a 11 Cal l'Il. • 

\·tllt f l1.!hl 1 l \l111i IIIH'd ;\ CHI1'3t.! 
<1'1111 di!ltl'l'llil Ùe !'Ill iJI• •, 

d'qn ftlll Jll I'Pfllploirf' If• p:IÏ,•t!lf'llt 
ltntli~Jial. de re qui lui riait dû. 

J 
1'.:t.dPr l'' t'liPt!fs~ 'iltll/1 (!\P( ldll..: 
d "!!"rd", du 11111111- <l\ ec pJn, d 'l 
rluLW:Atlr. Gil. 

LA COMMISSION 
DE LA BOURSE 

DE MINET EL BASSAL 
::'\ons avnns , 11 1nr cé la rlê 

nlÎCOSHIJl ffp }a c'r)J"llli'sintl fi~ 

1

1:1 Ho111~P dP \ltnr>t t·l fl;.~ 
~<::J \tt <jllf' !OIIS ~~· pffnt ( Ctl 

1 '"' d'a!IIPIIP!' Ir ;,:<Hl\ rn• lll~'nt ~ 
!'Ïntére,,Pr an rPiiqtnl do' l'At;_ 
LÎPIIIlf> I'I'I'Oflf' a\.tÎ nf ( !t \';lill!' 

f...:1 cnJlllliÎ"si(Hl dt'JI'~I"'f' rlt• lrt 
fi\nfinn ch: prinl"s 1 1,1 rnr.n 1 • 

Hnttr"SP 11·:-~ pu S(l n• ntir hlt>r·, 
'e.nll' rlc quorum, 1:• 1 ltlJ"" t ,J., 
srs ll!P!IIhl'l'"' hi"flltt nnr ie dl' 1:> 
1 tllniÏ~~inn d~"'tni~""iflnll.tii'C 

·ous aYons dit ·jllP 1'1,<;PtllhléP 
f!PIIPr:i]r dr l:1 Blllll'SP ·1 ,jt '!' n•n 
1111' 1~ ~f'lllllÎnP pro~h;1ir. po 111• 

P. :1111 1111'1' .'R .;tlW'lll0'1 l'rPPr pnr 

LETTRE REÇUES 
En marge du racisme 

en Italie 

X""·' rC<'L ''""·' ri~> iJ.T. Ttn.tu:o d11 
" Gwrnalr: t!'Ori<:ntc ", ln rPr-tiflu.vt
l;on .suit"anto, ql'r> 11011& p11blion,, I>~C·n 
~:olm1 t '"rs : 

~Inn l<'ur 11' R.E'riactPur en chef 
.J'n: 1 lu dn n~ IR cRevne de la Pres~e 

riP YOtre Jfmrr ll d11 14 courant les 
pa sag-r- d'ur art ete FiOllR ma signa
,,r,.. du Glorn ~le d"OnPntc:. sur le ra
r'l~mP Pn ltnl e. 

.J'ai ronrüRtl> avPr Monnfl-mPnt q u e. 
ln trRdUc""tf"'Hr m A fait ti rP le Contraire 
dP ~.;r que j'ai t...,C'rît dAns le paRsage 
flll "\Rnt : 

rette r!~mt~«ion. 
L «L'Italie sa.it que la renaissance de 

'égrenage du coton sa pi<tri• •n EuropP. K'•st. faite sous 
Dans la plupart des moudlnehl! on le signe d'Un tmpérii'l llsme fascis te 

t d 1 mai& pas a u n om de la llbertë pour soi 
rouve es usines pour l'égrenage rln et pour les autres.» 

coton. Ot, j'at ocrit «' 'lUi •utt : 
Le dernier recensement etfectutl L' Italien sal t que la renaissance do 

par les services compétents évalue sa patrie en Euro pe •< ne s'esh pa• ta lta 
à 107 le n ombre des usines réparties sous le signe d'u n Impérialisme fas· 
un peu partout en Egypte. ciste, «mais• au nom de la llbert6 pour 

Voici leu r r ép artition par moud!- , soi et pour les aut res .~ 
riehs : 1 CP qui Pst tout à fatt ditréreot. 

Gh .1f! \nu~ !=;.R.urAJs grP ~~ vou 51 vnudrt~:a 
~bieh , 26;_ Charkieh, 7; Béhé- ra re Je pmn• d•n• vntrP jomnal 

ra,. l•;. Da.kahlla. 6; :MénoufLh, 7; , Y~tnllez agrérr, Mon.1eur le RPdRC• 
caltoubteh, 6; Guizeh, 1; Fayoum,! tcur en chef, etc, 
7 : Béni-Souef, 7; Mi n ieh 12· As- ITALlCO 
~i out, 7 ; Guirgueh, 4. ' ' du cGtorna le d'Orie nt""· 

411••··-····························"··· · ·······~~········ fi ••·•······························ 

., 
0 : 

DES-.. ENFANTS 
SAINS ET 
VIGOUREUX 

grâce à la dose quotidîenne 
d'bul'l~ de foie de morue 

MORUTON 
Ilexcellimte huile de· foie 

1 de morue ' norvégienne. 
;.. 

.. f AGILEMENT : ASSIMILABLE 
~- . {Eo vente partout) 

N.B. • Une cuilleree d'huile de fo~e de morue est dfx fots 
""~ 5Up~rieure à toutes les quantÎ tês de la it. beurre, 

,graisse qu~une P.ersonne peut assimiler . 

IJ'l!poettai re : 

DROGUER.IE IMPÉRIALE 
6, rue Fouad 1er -- Tél. 59304, Le Cafre 

11. rue El Mousky - Tel. 54288, Le Ca ire 
22, rue tsmait - Tél. 62872, Héliopolis 

.................................................. ································ ......... .... 
LES GRANDS ~~ A G ..:\ S 1 N S 

S.&S. SEDNAOUI &Co.Ltd. 
cèdtmt 

GRAT.UITEMENT 

à tout client qui e!lec · 
tuerait un achat au 
comptant de P.T. lOO 
un billet de P.T. S de 
la Lot.vie du Croissant 
Rouge Egyptien. tira
ge: ler Novembre 1940. 

J GroA Lot L.Eg. 1500 
1 Lot 
5 Lot• de L.E. 200 

600 
1000 

10 • • 50 1\00 
20 • • 2fi 500 
50 , , 10 f;OO 

lOO • • a 500 
250 • • :1 500 

l ôOO » & 1 1500 

T ntM '"~ '7 1100 
Un Btllet entier de PT 10 dnnne droit 

à. l'un de• Lots cl-de&Ma.. 

AU CAIRE: Place l<ha:rtndar et dana leur suoçursale de ra Place 
So!Jma11 Par.ha. 

EN PROVJNOIE : dans toute!! te 11r8 s ur. r. ll' '!lll l ~: fll sxat1drte, Tanta, 
Mansourah, Port-Said Fayoum et Assiout. 

-~····················································································· ··· · 

R .C. 71 

MAiSON ANGLAISE DE NOUVEAUTES 

BAS-CHAUSSETTES·CRAVA TES 

CHEMIS S • SHO RTS 

K 1 .\KT T EL, 53594 

Imm. Davies Bryan - Rue Emad-el-Dine • LE CAIRE 
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Cinémas -------

Du lundi 14 au dlman.he ~0 oct. 

pr·oqr:tmme: 

BA~\10 WAGON 

BA I>R lAA!.\ • Mil NA R!ZK 
llAORiA RAAFAT, 

&:ti~' 
·····••f••·················~····· .. •········ .. ····• 

Du lur.dl "4 au dimanche 20 oct. 

Du lundi 14 au dimanche 20 oct. 

Au mêmt programme: 

THE SISTERS 
' : : ! == 8 :s! ! !§ = ! ! == z: 

Du jeudi 17 au samedi 19 ootobro 

Au m!me programme: 

The Young in Heart 
ft.c. 808 

Ou ma di 15 ""U Ltndl 21 octobr~ 

........ 

Du lu11dl 14 

Barbara 

STANWYCK 
Adolpho 

MENJOU 

Au même programme: 

nANGEROUSLY YOURS 
R.C. 27286 

dimanche 20 oct. 

"""''"L~~L- ELLÎWN 
IOYCI 

ROGERS· BA-RI COMPTON 
JUNr llJA JOJtN 

GAH ·MAXWELL· lfkL IIMY 
KAfH•14H,I .U,Ù• ~NÎ"f' 

~ OOJOGE · DINfHARH!tACKMER 
Au même programme: 

WHITE GODESS 

. CINEMA '·" 

OP.ERA 
Tel 56413 

Ou lundi 14 au dlma•.che 20 oct. 

dans 

IFIWERE 
KING" 

•v re 

Fl'llltœs Dee • Basil Rathbone 

m•me p•ogramme 

SWlSS FAMiltROBI ON 

CINEMAS 
LES PREMIÈRES 

AU COSMO. « Entre deux 
temmos .>>, av~c Sadr Lama. 
Amina Rrzk1 Badria Raafat. 

C'est uu film triste comme les 
ex genees comn1erdiale.:; ùeo pro
ducteuis nO\ . .:s don~1ent rat·emcnt 
l'vc aston d·en \ •Jir, Un film trts
t~ el;:jt un r sqUP. l n fihn gai, 
quel1e c1ue sott sa qua ité. une 
certlt de. "' Entl·e d.eux temn1es ,. 

l té: .. ~ise en 1 heutc ct ùcm.tt.: les 
deux exlreme~. A l<')tlt .nstant ll 
effleure la banalite puur rebondir 
aussitôt dUr la plu!:' 'httutc note. 

L'histoire - comme presque 
toutes les histoirès trlstàs - est 
un=- h1stoire tl'amour. R~J.(at, un 
peintre, aime Amal, une · fJile ri
<·hc et Soraya, une artist<!.-peintre 
cnn1me lui. Si dans tou;; lifs fi~n1s 
égyptien~ il y a une jeuri.! ftlle 
r!ch =-, je n'avais jnnta s vu encore 
une jeune ftl!e-pcmtre et ude jeu
ne fille peintre de talent.. sou
raya dét~chera Haafat de ~mal, 
Amal gnevemont blessée da ·· un 
nccident d'auto, oubliera afat 
sut soie lit de souffrances, lei re
trouver'1, monrr~. 'I"andi~ qu?. 
notre Don Juan à la crtte, ~ 
Iais<era aller, par affinité, s<ms 
une grosse auto <JUi l'écrabouille
• a. Souraya. r -'vicndt,a à ses go
dets et à ses pinceaux et nous 

1 ( 1Uittons •a salle du ciné Cosma. 

I
le coeur en peine pour cleu~ 
an1ants malheureux, dont no).ls 
n'avon!== pas an1plement réalisé le .. 
drame poignant et qui ne nous 
ir-U•ressèrent quP par intermitten-

1 cc. 

J3adr Lama resaemble tout à la 
fois à René Lefèvre, à Roland 
'l'outam et à Tlno Rossi. Amina 

1 Ri~k est ravls•ante, Badria Raa
fal, espiègle. La I éalisat;on d'I
bz~him Lama fut, con1me nous 
m •meg pleine dE' bonne volonté ... 

B.F. 

F 

A PORT-SAlO 

AU METRO. « Au Cirque lt, 
avec le.i Marx Bros. 
Youtez- ·ous nre? \ou z-vous 

vous dtlatcr la ràte? ·Voulez·vous 
une pint(; dEl' hon sung'? - oublier 
la guerre, }!Jtler et Cy.? - Les 
tiOld lrères ~ tn1x \'tUs ~n donncn .. 
l'o~casion au Metro. cette se· 
muint·. !IR vuus font tordre de 
ru u, ·vous plH.."'llt en deux ~ur va 
tre fauteuil, vuu:;; re~phent, vou. 
re~re-plient: vou:-- \'OUJ4 tent"z le 
côte~. vous hurle:r. de JOie, et tou
te la salle ra avec vous, par va
gt1es suc""' s~J\ï.:!.s et pre:-;:-.t•e~. 

\'ous n'avez pa ... fini de r re, que 
vous repartrz de nouveau dans 
uta u utrè éclat. Toute la .salle en 
e:-~t ::;cc ou .se ... 

On ne rat·ontc pas les gags: ils 
p<'tJrnient tout~ 5:1\'etll'. :Mais leH 
trtlls Fr~res :Marx ont ùPj-L prou
Yé plusieurs fots ce dont lis 
étaient capctblea Groucho, Harpo. 
Chico sont toujours !nénarra bles. 
L'un plus Joutoqut• que l'tlUtre. 
G. JUcho a toujours :)a moustache, 
Harp< son bonnet, Chico - le 
muet - sa pompe d'auto... 'l'oua 
le:-; trois ont le 1nëme !l.ir ahuri 
que vous save?. ils ont le diable 
au corps. lis sautent d'un gag à 
l'autre et n'hé,itent pas, quand 
cela Clit nécessaire, de reprendre 
des gags déjà éprouvés par eux, 
- les meill urs naturellement: et 
c'est ainsi que nous avons la joie 
de vo!r de nouveau Harpo à la 
harpe et Chlco au piano ... 

o. 

CINEMA OU COLLEGE 
DE LA SAINTE FAMILLE 

(Faggalah) Le Caire 
La réouvertut•e du ciné1na du 

Collège de la Sainte Famille au
ra lieu le dimanche 20 octobre. 

Les films sont chois's parmi les 
mE'i!leurs de la saison et nucun 
n'est admis à l'écran qu'après une 
prudente r~vision. 

Les séances auront lieu chaque 
ddmanche. Les heures des sp~c
Ùcles. 2 h. 30 et 6 h., sont spé
cWliement choisies pour faciliter 
l'it.:;;;si.stance de~ enfants et de 
le\ttrs f:lmilles duran. t l'hiver. 

!prix: P.T. 2 et 3 

HALL 
zone. 
aussi, 
leurs 

\ 
q~ ee présenteront, eux 
i omplets, plusieurs de 

él ents étant indispOlli-

!BIS S.C. bat Q.A.C. HESPERIA bles. 
par 5-4 C. Ts. 

Le début des parties de la li
gu"' a cu lien dimanche dern~ 
sur le terrain de J'Ibis S.C. Un 
nombre restrE>int de spectateurs, 
composé surtout de partisans des 
àeux clubs. a fait le di•placement 
pour assister à cette partie qui 
s'annonçait fort. intéressante. 

Les deux équipes se tlit>sen
tèrent incomplètes, surtout JHes
peria dont quatre tihtlairot fal
Slllent défaut, 

L'arbitre donne le coup d'en
VOl à 3 heures. Lee Maltais ont 
un léger avantage, mals ils ne 
parviennent pas à cancrétiser 
leurs attaques. Ce sont les Hel
lènes qui ouvriront le score à la 
27e. minute par l'entremise de Spa
noudis sur f!l.lble dégagement de 
Sald. Une minute après, sur pe
nalty, Azzopardi égalise. A la 
36ème minute, le jeune Papazo
glou, sur pa~se de Germanos por
te le score à 2-1. Ce succès des 
Hespériotes n'est que feu de 
paille. P&ris, profitant d'une sor
tie infructueuse de Poulakakis, 
égaliae à nouveau. Une minute 
avant la fin, Germano8 donne de 
nouveau J'avantage à son équi
pe. 

A la reprise, les Hellènes se 
portent de nouveau à J'attaque et 
oblllgent la défense adveJt.-se à 
s'employer à fond, A la lOème 
minute, l'arbitre, aecorde juste
ment un autre penalty à Azzo
pa~di fauché à quelques mètres 
du but. Le shoot bolide de ce der
nier est renvoyé deux fois suc
ce~sivement par l'excellent Pou-
lfl.kalds, ma!s après un cafouilla
ge Kirkir égalise à nouveau. Les 
.Hellènes réagissent et Papazo
glou marque le dernier point 
pour son équipe. Said eRt re~pon
aoble de ce but, n'ayan~ fait au
cun effort pour arrêter un shoot 
très faible. Les Maltais égalise
ront de nouveau par penalty, très 
di•cuté d'ailleurs. A deux minu
tes de la. fln I'He•peria découra-

1 

gée baisse pied et Chafféi par un 
lJ'lllde donne 111. 'ictoit·e à son 
éql'lpe. 

Les àeux équipes ont blen joué, 
a,·ec beaucoup de cohésion, sur
tout le cXb maltais. Un match 
nul aurait été plus juste. 

Fellla, Azzopardl, Carcour et 
Diacono se mirent en vedette du 
cOté àes vainqueurs, Poulakakis, 
Doun·as, Papazoglou du cOté de 
I'Hesperia. 

. , 
BASKET-HALL 

TOURNOI INTER-MEMBRES 
AU T.T.C. 

Après ses tournois nautiques 
fntet-diembr~. aprêtll son cham
pionnat inte'\"e de water-polo, 
voici que !e Tewfikieh 'l'enn!s 
Cllub organise un tournoi db 
busl<et-b:!ll réservé à ses abon
nés. 

Pas moins djil 30 éléments ont 
répondu à l'af.!PCl des organisa
teurs. éléments qui ont été ré
partis ainsi: 

'feam A. - S Zavel! (capt), Ce
sana, Ely, ZanJniri, Dukish, z. 
Yadid Coronel I. 
Te~m B. - Léon Simha (ca.pt.), 

Schmelhaus, L. Daylln, R. Aqui
IIna, L. Mendel. \P. Schmeil, C. 
Sednaoul, Arghirls. 

Team C. - W. Saphir (capt), 
B. Valsamldis, H.IChiha, E. Poli
ti, Y. Papadakis, ·Coronel II. R. 
Schindler. 

Team D. -· G.H .• Catz (c!l.pt.), 
F. Savdlé, R. Ayrotl.t, W. de Wal
den, A. Eid, C. Harar!, Mussa.wer, 
R. Jabès. 

Les rencontres auront lieu dans 
l'ordre m~lvant: 
Dimanche, 20 ort.r 

8 h. 30 p.m. - Equipe Zavell v. 
Equipe Simna. 

4 h. 30 pm. Equipe Saphir v. 
Equtpe .::atz. 
Jeudi 24 crt.: 

2 h. 30 p.m. Equipe Catz v. 
Equipe Simha. 

3 h. 30 p.m. - Equipe Saphir 
v. Equipe ~vell. 
Dimanche, 27 crt.: 

3 h. 30 p.m. - Equipe Z!weiJ v. 
Equipe Catz. 

4 h. 30 p.m. - Equipe Simha 
v. Equipe Saphir. 

LA SAISON CA 1 ROTE 

Tous les grands clubs, ont fait 
parvemr en temps dü leur adhé
sion aux champlounato 1940 de 
basl<et-ball. Quelque~-uns, cepen
dant, ont cru bon de ne pas se 
p1·esser: ils rtsqualent la radia
tion pure et simple de tous les 
tournoi~ d" l'année! 

Cependant, à titre exceptionnel, 
le comité du Caire a prolongé au 
25 crt. la dato de clOture défini
t ive des Inscriptions. 

Avis aux 1· t "lr t htires! 
•!• ... ~ (• 

Le comité t'OlT•" ~ttf tienrlra ce 
soir sa première èunlon de la sai• 
son, au cours de laquelle d'impor
tantes décisions seront prises. 

LA COUPE JAFFE 
Dimanche p1·ochain, l'Ibis ren

contrera les champions de la 
Dematn soir aura lieu la finale 

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!•!! de la Coupe Lé Il o J aff(, de bas
kel-ball. r~scrvée aux membres du 
Hakoah. 

.:·- .ACIN~'!'JARDIN 

ij)'~A.I R:)~ · .. D I·S 
Au prog-ramme: ~qulpe Z. SR. la

ma ,.. éq mpe M. Calef. 
En leve!' de rideu u, à 7 b. 80 

p.m., tt·ès lntét·essant match do 
volley-baU : Tewfll<ieh Tennis 
Club v. linion Hellénique du Cal-

Du lundi 14 au dlmanctte 20 oct, l'e. 

1 

~.;~ J \ 
GOLDII'YN /'";,.,, • 

WUTHERING 
BEIGHTS 

&'V'•t: 

MERLE OBERON· LAURENCE OLI 
DAVID NIVEN 

Au m~me programme: 

The Gal arut the GanarQ 
• 

G.H.C. ,. 
PING.PONG 

LE TOURNOI DU CERCLE 
DU LIBAN 

MercrPdl soir à E'U heu publ'que
ment, au Cercl<> du Liban, le tl
rage au "ort des rencontres vala
bles pour le tournoi qu·organlse 
cet actif club. 

Les capt·ices rlu hasard oppMe-

1 
ront dès la première journée. oa
medl 19 crt.: ~an .our à Hclnl, 
Gharlani à Botton, Gell.hgeah à 
Bercovitz1 Ge'Jrge.oura à Sursoclt. 

Nou, y reviendrons plus Jon-

I 
guement. 

1"'1'===-== 
ERBATU~I 

Dan• notre entretllet d'hier sur 
le nouveau club du Prof. Car'lli, 
unp ~rreur d'adreS!-le ~·t>- t g-11 ~c · 
c'eRt ntt ll, rnc KnnhtrPt-el-D(>k
lm ~t non pt•s au 15 qu'est situ6 
j• dtt a1ub.. ' 

AL CHARK FIL S 
présente 

actuellement 

Mlle Om Kalsoum 
dans 

Du jeud• 17 au mercredi 23 oct. 

·K· ·u-··R· -iS ;A~'A n ' ~ ' ~ f ~- .;~:!1· 
. . . .. . . .... 

1 Du lundJ 14 au dimanche 20 oct. 

RAY VENTURA 
et ses collégiens 

dans 

lOYRBILlON 
DE PA IS 

.R.C. 28730 

:! 2? 

Du lundi 14 au dimanche 20 oct. 

,.,.,. ... 
VIRCINIA WEIDLIR 
GENf REYNOlDS • GUY KIBBfl 

lAN HUNlER • ELIZABETH PATTERSON 
RECliWD OWDI•HENRY HUU•LOIS WILSON 

Au même programme: 

They ali came oui 

Restaurant 

TOUS LES SOIRS 

CONAERT 
AN~ 

AMBROU'S B 
.R.C. 358 

Music-Hall~ 
Casinos-Cabarets 

LES 2 RAYS 
attrnctlon américaine 

KAISSA ROBBA 
vedette du chant 

MAGDA & JOHNNY 
attraction excentrique 

•t aorobatlque 

RENEE DAVELLY 
dlseuoe parlelenne 

TRJO ALACAS 
ohant et dan" 

PIRRY & ARY LAKY 
chanl!eusea et dan..,uM• 

TERRY ET SHALLEY 
danseurs excentrique• 

ILY PENTEK 
danseuse de genre 

AGA ET STASSIA 
danseuses olasaiques 

SIMONE SIM 
chant et danse 

Mlle Amina Mohamed 
danseuae orientale 

FRANCESCA et ITSA 
danseuses fantaisletee 

Dimanche, matinée l 6 h, p.m. 

R.C. 1602 

~~ (~ïf!1tll-1'1 
,ftODICA 

chanteuse fantaisiste 

FRANQUITA 
ET RAYMOND 

danseurs mondaine 

BALLET MEDGYESSY 

Vera 

Mary, 

Aïda et Fifi 

Georgette 

Mimi 

Pont l.l!.!~ Anglal!) - Ghizeh 
ACTUELLEMENT 

LE .NOUVEAU GRAND 
SKETCH POLITIQUE 

LONDRES-BERLIN 
le 16 Septembre 
BADIA MASSABNI 

et ses girls 
Gt"ande rf"vue où parais-sent 
M. Churchill, l'empereur Guil
laume, M. Hitler, M. Musso
lin1, le maréchal Goering et 
l'espionne allemande Martha. 

Après-minuit: 
CABARET - DANCING 

.· ·THÉATRE · 

'M·A:J 'ESJIC . 

TROU E BÉBA 
LA VICTOIRE 
EST A NOUS 
AMOUR 1940 

ENSEMBLE MUSICAL 
ET CHANTANT EXECUTE 
AVEC LE CONCOURS DE 

TOUTE LA TROUPE 

LE PARADIS 
DE L'AMOUR 

N.B. - Ou re nt le mois de 
Ramadan, matinées chaque 

vendredi et dimanche. 

REVUE DE LA PRESSE 

les der·nières nouvelles 

Le " Rosa el Yo·ussef '' a pro
cédé tt une enquéte personnelle 
aupre~ de" milleit.c étrunyer.,. Tl 
a recueilli lt:s re~ltlta/i> .Siti

vant~ : 

1) Les préparatif pris dans le 
Prvche-Onent permettent d'op-

. pofier un front tnvJncibJt" A toute 
1 tentative de l'Axe d~ ce c<lté 

2 • A prés avoir occupé la· Rou-
I manie, les Allemands ont transpor

té par vole de terre des sous-ma
rins en pièces détachées jusqu'au 
port de Constanza. Là Ils ont re
constitué ces so11s-marins qu'lis 
lancèrent dans la mer Nolre, 

3) L'attitude de la Rus•le doit 
se préciser la semaine prochlilne. 
Elle entreprendra une attitude 
plus affirmative contre l' Allema
gne. Autrement c"la prouverait 
qu'un accord secret entre elle et 
Hitler sst actuellement en vigueur. 

4) Le plan d'Hitler ne tend pas 
à une marche contre la Turquie, 
comme la propagande allemande 
veut le taire croire. Ce plan vise 

!l'occupation de la Grèce où les Al
lemands voudraient aménager des 
aérodromes et des bases militaires 
susceptibles de servir pour une at
taque contre l'Orient. 

5) La Turquie va se monvolr 
bien tOt. 

EN SYRIE 

- ... 
La r&J>Ue "Al Lat aie?" 6artt: 

Le hasard nous a permis de 
joindre un commerça.nt récemment 
arrivé de la Syrie et du Liban. Il 
nous a longuement parlé des mé
saventures des Italiens dans ces 
parages, bien qu'ils dépensent 
beaucoup pour la propagande dans 
l'espoir de renforcer leur position 
parmi les milieux arabes. Et c•est 
en vain qu'lis espèrent mettre la 
main sur le patrole du pipel!ne qui 
passe par Tripoli. 

Le peuple syrien ainsi que les 
libanais manifestent ouvertement 
leur ressentiment à l'égard de 
l'Italie. Ils préfèrent la mort plu
tot que d'être gouvernés par le 
Duce. 

Quant au pétrole de Tripoli, la 
conduite de commande se trouve 
sur le territoire Irakien. Tout le 
pétrole a été acheminé depuis 
quelque temps vers la conduite du 
pipeline allant vers Haltfa. 

En écoutant Radio-Berlin 
M. ::!.!~tlllpha el Ht~Tncwn 
écrl t d.an-s le " Min bar el 

Oharlc" (La Tribufle d'Oritmt)l 

Le speaker de Berlin et de Pa
ris Mondial a annoncé que Le Cal-
re avait été évacué par tous Jes 
habitants et qu'li ne restait plus 
dans la capitale que Je Roi Fa
toul< au Palais d' Abdlne. Le spea
ker nous a pe:rlé ensui fe de cboeea 
si tanta1slstell que je fus surpris 
de l11i trouver une Imagination aua
~1 féconde. 

Nous a.vons entendu ces émis
sions de nos propres oreilles.Nous 
av(lns l'impreittilon que ces émis
sions font beaucoup plus de tort 
que de bien, à leurs auteurs. Par
ce qu'elles mettent en doute tout 
ce qu'on d t du cOté des Alle
mands. Nous ne pourrons p+us 
croire n'importe qu'elle nouvelle, 
même si elle était vraie. 

Bien plus que ,notre méfiance,ll y 
a des conséquences qui ne sont pa.s 
du tout en leur faveur. C'est là 
une question qui doit faire l'objet 
de notre intérêt et de notre éveil. 

Les Allemands désirent-ils per
suader leurs compatriotes et le 
monde arabe que l'Italie a reus
si dans son expédition contre l'E
gypte? 

Cela représente une ln tentlon 
déterminée avec laquelle nous de
vons compter. Ceux qui croient 
encore que l'Italie ne compte pas 
lutter contre l'Egypte doivent mé
dtter ces paroles. QtÎ'IIs lanc~nt 
avec nous J'appel aux préparatifs 
nécessaires pour faire race au 
danger lmmipent . Quant à se fier 
aux pt·otnesst!S, nou~ en avons con
nu les suit~s fê.cheuses.Les temvll 
sont révolus où les Etats fai
saient appel à la conscience bu
maine depui:< q 11e de• bandits se 
sont él<wés au plus haut degré 
du pouvoir, 

les propos du Ramadan 
Le Oheikh Aude/ Lati/ Diraz 

écrit àans l' édJtonal de la re
v ne " Al Sauah " : 
Le croy!lnt n'hésite pas à tout 

sacrifier pour appuyer ~es idées et 
sa fol Il ne ménage nl 13es b1ens 
ni sa. 'personne parce qu'il f!St sùr 
de la victoire. Il est certain qu'il 
ne lui arrh·era que ce que Dieu a. 
prévu pour lui. Il compte sur Dieu 
en tout. Dieu a dit: «Dt tes: Il ne 
nous arrivera que ce que Dieu a 
écrit pour nous. Il e,.t notre Sel-

ce r~gne entre elles et nous, du 
moment que l'am.t!é d'égal à ,gal 
pre~ide à nos rapports mutuels.SI 
ac=.i A.J)gl&.1:3 unt :;ur;; de leurs bun
nes ùtspos1ltuna à. nou~ tratler cun
venablt-ntent à. 1'&\tHlir ~ur cette 
ba::Je, Ils d01vc::nt etre as:)urés de 
nos medl~ur~ voeux: en leur 1a
\'~:::ur. 

Le peuple d'Egypte ne veut pa.s 
de l'Angleterre autre chose que la 
confiance, la bonne foi, l(! rt.~!-!pect 
de .se~ ~t."nt1ment-. et da ses tra
dtt!ons a!ns1 que la possibJI!tê pout 
lu. de rt'"'t:Lhst"r ~t:'s a~pira.Uun~ na
tlonal~s. C'est alors lJ.Ut! ce peuple 
sera le metlleur ami des An
glais. 

Dans cette situation actuelle, la 
volx du peuple égyptien peut être 
résuntée en cet~ terntes: nous 
somm~::J un peuple qui se cabre 
sous l'offense Notre coeur est ac
quts à qu:cu~qUt! v~ut collaborer 
avec nous pour 1" bien et la sé
curité de notre pays. 

f 

Nous sommes en Egypte 
Bous ce titre la retnt.e " RosG 

el You.sse} " écrit d<t118 un artl.
ale de fond : 

Nous avops nos coutumes et no~ 
traditions. Il faudrait que cet 
coutume• et ces fêtes nationales 
soient respectées. Notre dignité 
doit être sauvegardée, Nous de
vons Imposer nos traditions et 
nos têtes aux étra,ngers qui rési
dent dans ce pays et qui jouls-
•nt de ses avantages. Nous de

vons avoir l'Impression que nous 
faisons du bien à des g•ns qnl 
savent ce que c'est que la gra
titude. Nous voulons sentir quo 
nous accueillons des bOtes qut sa
vent ce que c'est que l'hospitalité. 
Nous voulons qu'ils nous traiten• 
sans arrogance et sans or~ell, 

comme nous les traitons, 
Nous sommes en Egypte Nou• 

célébrona le mois de Ramadan.Les 
horaires ont changé en conséquen. 
ce. Exception faite des soCiétéS et 
des banques étrangères. 

Nous ne nions pas quo la pro
portion des employés égyptiens de 
ces banques et de ces sociétés est 
très réduite. Mais cette associa• 
tlon à nos manifestations na
tionales ne •ise pas seulement les 
employés. Elle tend à uno recon
na!ssance du fait que noua som• 
mes les ma.ltres de ce pays <4 
que l'on c0mpte avec nous. Noua 
voulons sentir qu'Ils ont des égarda 
pour nous et qu'ils paient une 
partie de ce qu'ils noua doivent. 
Noua ne leur demandons ni dl! 
l'or ni de l'argent. Mals de ah:nl 
pies égards pour nous 

Aux Cooseils d'administranon 

Le "Me&sawar" 86 ~ 

Le moment est-Il venu pour que 
les hommes politiques s'écartent 
des Conseils d'AdmiaitltratloD <:1" 
sociétés et des banques? 

S.E. Aly el Chams! paeha a don
né l'a..emple en démissionnant de 
la Chambre des députée et en se 
contentant de la Présidence du 
Conseil d'Administration de la Na
tional Bank. 

Nous avoi!ll appris la modifi
cation nouvelle des statuts de la. 
banque. Une clause stipule que les 
membres du Conseil d'Admlnis
tra.tiob. .ne pourront pas toucher da 
la caisba de l'Etat un traitement 
ou une gratification. Cette modl• 
.tication a été inspirée par le dé
sir de voir cette banque éloignée 
de toute Influence politique. 

Lea sénateurs et députéà, le• 
membres des consens d'adminis
tration de la Banque Nationale, du 
Crédit Foncier, de la Compagnie 
des Eau..._, de la compagnie du 
Gaz et des Suoreties ont-ile NI• 
tendu parler de cet éta.t d' esprl' 
nouveau? Faudra-t-Il modltter les 
statuts de toutes ces Institution• 

Les hommes politiques doivent 
démissionner des conseils d'admi
n!stratlono des sociétés et de• 
banques. Autrement le gouverne
mment d .. vralt intervenir et taira 
son devoir, 

l'intervention du Cheikh 
Abou! Eyoun 

LBs journaux cmt consacr4 de 
lor1g11es colonnes pour publier 
et commenter la dernière péti
tion ll{tre ·sée U!t président du; 
Ocmseil par le doytn des ulémas 
aziHJ.?·istes d' Ale.xcmd.-ie. Voicj 
?m pas3age de cette pétllior& 
glané daM le " l).J essawer " : 

' gneur. Quo les croyants s'en re!----------------· mettent à Dieu.> 
j=,..--=~= 

Voici que les cabarets sont ou
verts ju•qu'à une heure avancée 
de la nuit. Les établissements de 
plaisir n'ont plus d'horaires pré
cis. Les cercles de jeu les champ• 
de courses les maiso,n hospttallères 
régulières 'ou clandestines sont 
fréquent~es par de• dégL!nérés. SI 
nous (!Jevons la votx pour dire la 
vérité, ces gens murmurent et 
nous accusent d'inet·tie ou d'Igno
rance. Ils croient que nous allons 
à l'encontre du Inuuvcment du 
monde Je l'évolution de la ci
VJiis~Uun, 

Roof - Garden 

Al & Val Reno 
dans(·urs nn1érlcalns 

Ballet Sandys 
Troupt! "Sphinx" 

les 4 célèbres acrobate• 

l\llle Sevaskaya 
danseuse fantaisiste 

Princesse Tabou 
vedotto excentrique 

l\ladeleine Szekely; 
danseuse fantaisiste 

Juan and Betty 
amerlcan duo 

Lovely Laclies 
danseuses américaines 

Hekmat Fahmy 
dans~u-:;~ orlenta~e 

Réjane 
Zf'lnw Wri~ht 

Ma•·guerite 
~c. 182 

la voix du peuple 
~-

lrftre l).Jou ·taJJiia el He{nawi 
écrit da1111 le "lllinuar t:Jl Oharlc" 
(La 7'rilJWle d'Or1tmt) : 

Nous sommes persuadés que la 
nation a résolu que n'Importe 
quelle attaque effecti\'e du cOté de 
l'ItRlle nous engagerait aussitOt à 
nous dres:::~el' tottH pour oppothH' une 
l'é:ilstnnce san::j rt-pit et tUillS u'let·
ci. Dus~ion::~o-nou:-t moudr tous. 
A.utr ment quel Egyptien accepte
rait-il que •on pa~·s glorieux soit 
une fermo pour Ron1e ou pour 
quelque autre conquérant? Qut 
voudrR.it voir l'Ji;gypte comme un 
entrepOt de céréales pour nourrir 
le~ envahisseurs'! 

Nous sommes unantn1cs pour lut
ter contre toute agression en 
temps opportun. li n'y a donc pas 
Ucu de faire des discours ni d'être 
Pn désaccot·d. La manière avec 
laquelle l'opln!on publique ~.nv!sa
ge la guerre ne fait pa~ du tout 
l'objet des débats. Nous avons dé
jà dit à. plus d'une reprise que 
nou~ sommes un peuple qui croit 

ux principes démocratiques, un 
peuple do.nt les Jnt~rêts ne peu
vent pas être a, urés autrement 
qu'avec la démocrat~e. 

SI les démocraties nous ont fatt 
•ln mal <lans le p>tast\, il y 8. au
jounl'hui dr }JtHlllt'~ di~po~itton)i 

pc\ur pn~...;pr ou•rP à tous cc~ !-W\1· 
•·e.n.lrs, du moment que la. .conflan-

Femmes en uniformes 
A propos dou tWII!·ean tn'ojet 

du ministcre des Affaires So
ciales, l'" Ah ram " annonce qtt.e 
le Comité mini,çthiel Jl'l·escrtrCJ 
ttne tenue féminine pré.'lentant 
toutes les conditiOns de dé
cence. 

Une " personnalité autori.s6tt 
s'occupant de cette que.st1cn " 
a déclaré au journal: 

Ce qui n pouS'é le ministère 
des AfralrE's Sociales lt. s'lnt~re•
ser à ret te question, c'f"at la. con· 
viction que la. coquetterie Juxu
rieuBe est considérée comme un 
cleo apports récents de la clv!l.
satton mod<rne en Esypte. Nul 
doute que cette coquetterie ex
cessive n'écarte la femme de l'en
ctlnte de re:opect et de conald~ra
tlon dont elle dott ~tre entourée. 

c La lutte contre cette ind~p•n
ce vestlmenta ;re est con 'd~~-~"' 
cOOllllP tme dt'~ tâdli~R l•• pl ~ 
Jm(lntlanf··~ clnnt )(• miel t re 
emnptto s'acquitter pour la re
d_resHement sooial•-

•. 

' .. 

.. 
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LES MAR·CHE:S 
HOI~ICSE UES \~ALEI .RS DlJ · ~1\.IIIE 

Sl!tnwe d11 18 octob1·e 1940 

FONDS D'ETAT , 
Bons du Trésor du Gouv. Eg. 4 1/2 0/0 .... ........ ............ P.~ (9700 a) 

BANQUES / 

Crédit Foncier, Obi. :1 112 0/0 1!J:l7 .............. ,............... P.F.. (8100 v) 
Crédit Fnn•·J~r < lhl. :3 0 0 ............... ........ , ........ :':............... .. p. E. HR2 
Lwu Uank ut Euypt, Act. ürd ........................................ P.E. :104 02 
Ln ntl Bank ot I·:g) pt .. Act. Fond .... ..... , ..................... :..... P.E. 3200 

SOCIETES DE TRANSPORT ET CANAUX 

.\uglu-Aruerican ::\ile & Tourist Co.. ....... .... ... ....... .. ........... ... P.E. 150 

SOCIETES FONCIERES 

;.,•~ Fnnc. D(lm. CIJeikh Fadl. .\ ct. ...... .. ...... ........ ..... ..... . P.E. 3tJ(i tio 
P·E. 15 

:::::::::::::::::::::::: .. i1:i"5s5 85 s• 87 
'1 he Gharbieh Land Cy., Fond. 
::.té An. de '\Yadi 1\om-Omho, Acl. 
file Aboukir C~·. c\ct. ................. , ................... . , .... .. ........ .. P.E. ~~0 

SOCIETES IMMOBILIERES 

Eg. Delta Land & Imestment Cy. ..................... P.E. 81,.j 8\,:J !l5 ~1',j1 .\ew-Egyptian Company Ltd .................. , ... ........ ... .... .... ........ P.E. 

SOCIETES INDUSTP.i:LLES 
~J 

Crown Brewer\' d'Alex. Act ............. .".. ......... .... .... ... ............. l'·E. 810 
Tilt: ,\Hu•ure c'uwpauy 'ot .Egypt, A ct . ................ .. . .... ,... J'.l;. (Dfi a) 
Fo-,·ptian Salt and Soda Co· Ltd ... , .... . .......... ..... .......... P.J... ~~o· 

'sfé Gle. Sur.reries et Raff. d'Egypte, Act . ....... . ... ...... ....... l'.E. 562 6i 
~lé Gle. Sucreries et Raff. d'Egypte, Fond .......... ............ P.E. 4:!8 2' 
Filature !\ationale d'Egypte Act. Ord .... P.E. (1200) (00} (tH) (08) 

' ( 1:300) l;?H' !lZ 
The Cairo Sond Bricks Co., Act. Ord ... , ..................... l'.E. 300 350 50 
Sté Misr de Filature et de Tissage .......... ................ . P.E. 5\.:i (\.5) l-! 
The Ass. Cotton Ginners of·Eg. Ltd , Act. Ord .......... P.E .. J.!) 4!) -1-!J,;J 
Sté Financière et Industrielle ct'Eg. ,,\ct. Ord. P·E. ( I:?:JO ) (50) a1·. d. 

(J0401 ( 1010 v ) ex.d. 
Rière~ Romnnti rt. P\'I'Rtnidcs Act. ..... , ............ P.E. fiiO .'.:? \5 :J!l (30, 
Sté. Gle de Pressage. et Dépôts ..................... P.E. 1080 (81) (86) 1086 

SOCIETES D'HOTELS 

Egyptian Hotels Ltd·, ct. Ord ... ... ........................ , ............... P.E. !l7 
Egyptian Hotels Ltd., Act. Priv. • .................... P.E. (780 v) 

A LA BOrHSE DE LONDRES 
, Cours de Clôture communiqués par Reuter 

L e 1 i Octobre 1940 

CuJISulidt's hri(;JJIIli<jii~S 2 r :? 0/0 Lst. 75 3/8 
Em!Jrunt de gucrrt> hrilatJIIÎrlue 31/.:? 0 0 " 10.:? Î/8 
Empruut brilftllllique de Cull\·er~iun 1/2 OtO 1~44/64 
E111prunt allellland i 0/0 

)) 107 :s,s 
.. 5 1/~ 

Ventes Dern. trana. 

Tu r!;i~>h 7 112 0/0 Bonds 
Gre~!; 5 0 Il Ln an 1 !Jl.i, 
r;rPPk 1 1 '! 0'0 l!l:!\. (Rd.) 
E"''l'tian l '11ifi,·d 1 010 

L st. 

Achats 

0 7/8 1 1/8 

E.C:.' ptiau l'rd. ;l 1, :! 0 0 

.. 
)) 

)) 

)) 

" 
)) 

10 
12 
64 
52 
72 
Hl 

12 
H 
66 
56 
76 
22 

El"~ pll:uJ Tr htil<~ :l 1/2 OfO 
'\'utinJ!:l] ll:Jllk nf Eg~·pt 
E,:;~ pllall Ill' t:. J.ight nail-

~~ :n·• ( 1 'rd.) 
~~~.' pti;tll .\brktols 

s. 2/-

I·:g-) p' n11 Salt till!] Snda
Lg) J•L:tiJ ill'l~n L:lllil 
'\ JlÎllll F<~J "·ièrr d · Eg-)-)Jte 

'\e11 !·:"' p(i;IJI C••lltpnny 
\h<~nl;ir Cnlli[Hlll\' 

.\tl,;:u-Lg-· Uilfir:ds ocBn 

)) 1/6 nom. 
)) 37/6 
)) 7/6 

)) !jf!J 
, a;b 
l) 6/'.3 

)) 35/· 

2/6 
42i li 

12/6 
11 / '.3 
::12/6 

!l/!:1 
37!6 

Cours de Clôture com-muniques par Reuter 

Le 17 Octobre HJ40 

: 1·,\\'-\Ulll\ 

Achats 

Dol! ars a L~t· 4.02 1/'.l 

Ventes 

4.03 lf:?. officieux 
li c.u DELGE 

1:1·n. L 
Francs » " 1 ~6.~ 176.75 , 

Fraucs" " 17.35 17. 40 )) 
llli•:'\L!::i 

·' .\lllt!U 
Draelnues » n 37.70 J) 

Pe,f'las » n - 525 )) 
J \ 1 •r J'\ Pe11ee " >• 14 14 1/2 
l JJE!::i Shilling H upee 1 /5-iH/3'~ 116-11:32 officieux 

Cl•'•t. rln li Oct. CI_otnre pr~r.o;l. 

;-It•utre<tl ~ur L~>nolrP~ Dollar~ ù L~t. \.(;:! 1 1 .1,()': 

• t'I\-Yoll'k Slll' L1111dre~ 

:'"'11'-\ •ri\ .ur .\lo!ttlr•al 
L •II \lulli'\ a • ""- \'urk 

DuEars » n ~.0:1 1 :! 1.0:1 ·; 
Dollar:; " » Si H7 

Ur r lit • 
)) 1 0/\! J 0/li 

s. " F. HiHr ti. w..;, 
\rgcut 
l.~corupte à 3 u1ois d'éch€a11ce 

Les colom; à l'étranger 

Le 1 ï Oclohre 1 !HO 

Clôture de Liv3rpoot 

t\:\11·.11 tL:\.'\ 
;\lars 7.:!0 + 1 

n rl · ~:!I1IG 2:{1J:?. 
1 1/'& - l l/ 1\J 0/0 1 1/:12 1 l/16 U/0 

AU CAIRE 

Cours du Change, au Caire 
du 18 Octobre 1940 

Cours pratiqués à 11 heures a.m. 

Achats 
J·.G ~ l) liiC::\, _ 1.J1·re :-;terll!t> 

Guizeh JaliY. 11.0> 
'17 l 1 ~ 
~{-.R.2\, 

~-\ 1) 7< 

Ventes 
u 1 1 'l 

5G:i-6D7 
~·, :J IH ,\shllllllllli .)alli'. tO.fi!) ~ 1 Francs ~u i ~scs 

llo lia r ~ 
Cloture de New-York 

lkct'lllil!·c 
.\Jar, 

B.l.i + 
D. >:l + :.l 

de New-Orléans Clôture 
OctoiH·c tJ .. \!J luchnngé 

!l. '17 + ~ 
Clôture de Bombay 

!Il ars 

.'1.1riL'.\lai 1!1~ lt2 - :Jfl 

Le chauge à New-York 

CHIFFRES INDEX DES PRIX 
DES MATIERES PREMIERES 

(Sur la base de la valeur lOll 
au 18 septembre 1931) 

Le 17 Octobre 

Lil'l'e ,ÏPrliiJg 
Fu:tJH' su 1 ~se 

4.0:J 
:.?:l.18 

1 , \tt juurd'huJ 
3/4 Hier 

19}0 
173.5 
Iï~. r> 
11\.1 
l~>ti.6 

Ventes de Minet El Bassa! 
Ilal',·s ~lOI\ duut: 
Lnng-ue sure 
( .uiza 
,\,hllllllllli 
Za~ ra 
U11 crs 

c·ommunir]ué par: 

Costi Cozzika 
29, rue Malika Farida - Le Caire 

JI ~· a quatre sema in es 
L'année pass~c 

--+<>~-

Métaux précieux 

1H Octobre Hl40. 
P.T: 

pu r f<Jçn11né, le gnn.: :r, 
[in, le· kilo: :J!)I) 

, -,(,·ntc •l'argrnt, le !dio: ~2n 
!. t'd't' ~trrling·nr, In piè.:e: :?GI,:?f,;j 
:\apoléous-or, la pièce : '200/-

Or lingot - Achat 

(;nu\01'1\Pnl!'llt, lr dirllrm: iRI 
Jl:llll< of 1-:nglnJtd, !e rli rJ, rm: 8:?. 1:> 
l' l'tee, Je tliJ'iJ<'Jn: tl!J. l 8fJ.:.?:'i 

Cour~ COll<llt!lll i•[iJt', par 
THE SHEH'IELD SMEL TING Co. 

Société Anonyme Egyptien nP 

l :'\11l'STfUE ET f.0\1\TEH\.E 
111>:;-; \IET .\1 ''\ l'lti·:<'ITW'\ 

Siège Ser in! t l t'~hles 
1\h~n ,\hntl '1'11ki • •:'n~l<l: 

lllJrl'llliX d,• \'t'l il i'~ 
1:1. rne ;\lalf·l;a Fil riclR 

et Okellc <·oharg>Jia ( ogh11.) 
Téléphones: 40385 - 67754 
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NOS DfftNIÈitfS NOIJt'flLES Of. l'ÉTilJ\N6Ell] 
GRANDE-BRETAGNE 

« Si CEs ME S SIEURS 
VOULAIENT VOlt·!. .. » 

LonùrcM, J7 ( B.O.l'.J. On s'es t 

UN DISCOURS DE SIR KINGSLEY ·wooD 

Le désert. it telleetuel de1 

Les ~nt 
, . 
eCOIIOJIIUJUf~S 

de r ialit• quelque p~U nllltt~~ tttt.jvunl ' llu1 dans 
les milieux pu.l'lcmt-nttt.r·cs d'un~ qucs· 
tl on et d'un~ l·~pun:i~ f:.litt::i aux Com
nluncs. lJ n pttJ Jemcntair~ den1anLJa. au 
sec:rétu.iL è J.H:~orletnt!nht.:l't! Ull mlll!:ih:re 
de la Product1on üél'uiUt.utittu~ ~·11 ne 
pen~aa ps..s ttu'on pourrait pt·uvu~t:1' 

u.ux autodlcs ~uvt~tiquc:-< (' lllll!Jl\tentc!i 

I~AIIemadtte hJ.tléi•ienne 1 ::\~w-Y.""· ~-~. ·(~ r ) . :- (( n e ·' a cie;; J'>Jison "" 'lollrt' rpte 1 l
l:tlit• <:Ullllllt'IH'l~ :t t'Oilll ~ Ltn• le-:; 

1 
tt dans leur int~r~t. ùc fttirc une Yi
site aux dtvers dêpôts de:1 lh\Uds d 'a.
vior.s allemands qu.l ~e trouvent. un peu 

j 
partout dans le Royaume-Un!. •;elle 
visite permettrait aux experts soviéti
ques de prendre note de• type~ d'ap
pareils ll.insl abattus cet pourrait leur 
être utile pour d'autres raison~•-

Le chancelier de l'Echiquier parle de la 

politique financière de la Grande-Bretagne 

Le colonel Llewellin répond>t : •11 
y a un grand nombre d'avions .:.ll't?
mands abattu.. exposés dans lo P".Y'· 
SI les représentants du gouvernement 
~oviétique à la Cout· de St.-James 
veulent. les v!sitet·, je serais heureux 

1 

de leur accorder toute l'aide qu'lis clé· 
sfrenl.::. 

LORD LOTHIAN ARRIVE 
EN EUROPE 

j Ll~b\>nne, 17 (Reuter). - A son arr!· 
vée ici aujourd'hui à bord de l'«Ame
rlcan Clipper,·, Lord Lothian a décliné 
de faire la moindre déclaration à. la 
pre• e, se bornant à dire qu'il allait 
conféa·er ave-c le bouvct·netnenl anglats. 

ARABIE SEOUDITE 
VIVRES EN ABONDANCE 

Djeddah, 17 (O'rienl Arabe). - La 
popu'lation de l'Arabie Séoudite n'a 
manqué jusqu'ici d'aucun produit et 
d'aucu ne denrée de ce qu'elle avait 
!'hab;tude de consommer pendant le 
mois de Ramadan, grâ.ce aux disposi
tions prises par le gou, ·e rn en1cnt en 
temps opportun . 

Le moi!i du. jellne s'écoule en effet 
nol·malen~t:!nt, sans que pcn:;onne ne 
sente le po>iùs de la cl'ise mondiale. Sa 
Majesté Ibn Séoud, a, de son côté, fait 
don aux pauvres et ludlgents du ro
yaurne cJe grandes quantités de vivres. 
ce qui a aidé :'1. alléger la cr ise. D' au 
tre part, plusicms b"teaux anglais 
sont arrlv<'s d>tns le port de Djeddnh. 
pendant les cte-rnll'>t·es :-;emaines, trans
portant au Bedjt:t.z de gru.nd4.!s qHanti
té . .; de marchandi::5es et dent·ée~. 

Les notables du pay, ont ud1·cssé 
leur''5 r emer e itmenl::5 au t·ot lbn Séoud, 
pout les me:sul'P::; priges, sur son Initia
tive en vu.è d'a:-;.!:Hll'E"l' l'aisance de la. 
pop~lation. Eniïn, les nou,•elles de l'é
trang-er !nfo1·mcnt que la saison du pé
leronage sera satisfaisante celte an
née, malgré la situation Internationale. 

ESPAGNE 
EXECUTION DE M. COMPANYS 
New~York, 17 (Reute1·). Senor 

Companys, ancien Président de la Ca
talogne, a été exécuté en prison en 
E$pagne, selon un message de Bar-

I celone publié dans le •New-Yorl< 
Times'>. 

Il conl'ient de rappeler que Senor 
1 Companys. qui a1•ait joué u.n rôle mar-

I quant dan• la défense de Barcelone, 
s'enfuit en France et fut arrèté là-bas 
après la capitulation de la France. 

FRANCE 
LE NOUVEAU PREFET DE 

LA SEINE 
Vichy, 17 (S.S «Al Ahram>.) M. 

Charte:~ 1\fag.:y, 'mini~tre plénipotentiai
re, est nommé préf~t de la Seine. 

LE RATIONNEMENT 
Clcrmont-Fen· .. nd, 17 (Havas) . - A 

partir du 21 octobre, la rnt:·n1 de pain 
des travailleurs et des cultivateurs sera 
augmentée et port~e à 450 gramme~.En 
l'evanche, la ration des enfants de 
moins de 7 ans et des vieillards de 
plus de 70 ans a été diminuée. Celle 
des enfants de plus de 7 ''"" et des 
adu.ltes. resle sans changement, à 350 
gran1me~ . 

LES ASSOCIATIONS DE 
FONCTIONNAIRES 

V!Ch\', 17 (S.S. Al Ahram l. _ Un 
doc•·et ·décide que les synd:cnts de fonr
tionnairf?s n ·auront plus aucune acti~ 
,.lté politique. Les fédérations des <lif
f~renles associat:ons de fonctionnaires 

t sent interdites également. 

ETATS-UNIS 
LA QUESTION DES REFUGIES 
\\'Mhington. 17 (Reute1·l. - M. Cor

nell Hull, M. Sumner \'Velles et M. 
!\"orm~n D:lyi::;, de la Croix~Rouge. ont 
~ujour·l' hu i conféré uvee le Président 
Roose1· lt au suj't de la situation <les 
réfugi~s étrang-ers. 

GRECE 
Il DEUX DEMENTI~ 

Alhénes 17 t A1;en<·e oi'Athènes). -
Le journ~l youg-oslave Vrerne• a re-

r 
produit des rum~lli'S fan t aisiste'~ ~ur ht 
situation cle IlL Gn··l·~ oü un t·h~nge· 

T.ondt·c", 18. - (B.O.P.) Sir 
Kingsley Wood, chancelier de l'Echi· 
quier, parlant /1. un banquet où il 
était l'invité d'honncu•·, a déclaré que 
l'Allemagne était devenue • un désert 
intellectuel ù la su te de la polltique 
nazie. 

Ce n'est point pour rien, déclara
t-il, que la ré\1 0lution nazie annoncée 
sî bruyamml~nt1 commença. par la. nli
sc au feu symbolique de::J livr·es . Ce 
n'est point pour rien que le~ premiers 
rêfugi~s venant d'Allemagne, étaient 
des écrivains, qui furent l'avant-garde 
de cet exoùc niéla.~woHquc, for
rnl· 1..h.~ milliers ct de Jni11it.-rs de per
sonnes et qut ne ce~su qU'illl com
n1cnrement dt! ln. guel'l'L"1 Jlal'<:c que les 
fronlièl'es n'L!tu.lent plu}\ ouv~l·te.!:l. » 

Par lant des qut!slions financières, 
sir J{lngMiey \Vood déclare que le 
grand écart entre les dépenses de 
guerre et les recettes ne pouvait 
être comblé que par l'inflation ou. 
l'impositiOn jointe ù cle réelJc.s épar
gnes faites jusqu'au sacrifice. 
Jusqu'lei, la pol'tlque du goU\·er
nement a permis d'êviter l'in flation, 
mais le danger est toujours pr·éscnt, 

L' APRES-GUERRE 
ECONOMIQUE 

LondrcH, 17 (13.0.1'.). 
commentant Jt:!S el.!mtnts 
lité él'OflOlllÎtlliC1 aplè::5 la 
tl!':.rt.•: 

Le c.Times 
de ta stabi
guerre, dé-

• L" mltision Ùé Lord Wellington en 
..-\mér.qth! du !:)uù cmuvtt•t u. parr-ni ses 

1 
ptindtHl.tlx Uut.::J, la d :~cu:;sion de la 
Ina:1k•cl! dont" 1l !,t:l'U dbpu::-;~ des grand~ 

1 suqJius de: viYr~::; t!t n.utrt:; pt~~uit~ 

1 

i:t.('Cllnlllh.'!i dans ce:; vu ys, ~n }Jill lte a. 
1~ Htll..! du blm.:u:; lJutannique. La. n1is ~ 
si'Jn l~vra étudier comlll.ent la. Gran~ 
(le-Bretagne puutTuit coopérer a \'CC la 
politiquû établie par les rêsolutions de 
la conférf-"nct! Je Panama pour une 
distribution orùot1.n~~ et ::\ysténlatiqueJ 
et la vente de ce• smplud. 

0.1 p~rle IJ~autuup ici d'un_e colla~ 
Loratiun anglo~amt>tïtainc sur le ter
l'ain ~cun~Jmique et le fait que cette 
<'ollaborution n~ duit pmnt ~e limiter 
au continent am~ricain, est ind:qutJ 
par l'ac(·orll conclu la ~t-rnaine passée 
<.JU :-oujet lh· la. production de la laine 
australienne. 

L·\ l;1'111dl!' Btda.~;nc ct les Eta.tr:;
Unis •1nt un intt'l'l't on1mun dans la 
sta.b.lit~~ tin:tnc ~1c et écùnomique des 
princi}Jt'lux pays proùuctcut·s ct cet in
térl!t ne piTndra pa:3 iin a\'èc la 
l!'U~tTc. Lt>!l deux grandi.:'~ ùétnocralie8 
~toi\'ent !-:ot! l't.•nuJnl J tl' ton temps utile 
ct tn~~~r un ~yst(·mc p~nn· ernpécht r 
le rt.•tour des fhwlllul, H1~ cata:;ltophi
ques dont le point cUtnl·nant fut l:t. 
gtand·~ d(·pl c;-;slon :c 19:H. 

Ces ~dterna.tlons de haut ct de bas 
Jninuif•nt toult! !fl. ::ür11cture ùconomi
que. La produ<.·tion t•:st la base sur 
lù qttc llc l·~t c...·onslt uite toute la strue .. 
tlll'û complt•x.c de.l'lndustrie, du corn 
tncn·-:· t:l J~x rmarH"t>!-(, Quand il n'y a 
pat:3 de stalHI~té à la IJa.se, un ne pe-...t 
etn}J\··cher :n Sl!!).!l':iln:cturc dt\ chance
ler .. A la !in JI..! r.t. ·g:ucrtc-, les dcu~ 
;.:.rand~:i démo<.·l·alit>:i :-~e tt·ouveront à la 
t~te du l'Onlrôle dt.! grande:i qu:.1ntltés 
de touM le~ vt,·r~s ]JJ·inc·lpaux ("t ù~ 
n1atière:3 pn .. rnkres. Il st•rait c~1·t~inc~ 
1nent une c-r t·eur futaie de gaHpiller ces 
sto<'lts au lieu de les uti\iset', pour je
lt\1' ll•s Ua.:ics d'une :--lructure écono~ 

1n1qn~ }Jlus :-;table. Ce tra.vail doit etre 
pris en nulins d~·:i lnàintt'nant alun; 
que chneun est animP d'un but_ corn-
mun, et il ne ftt\lt }!ilS renH~ltre la 

que:-;t ion pour ap~t··s la ,(.!'U("I~rf'. • 
Il ne Raun.tit y :t\'ull· dt: tepO·l~e ptus 

effet"tlve aux raill.,rield: naJ.t'~ ('\l!ltrc 

les «ploulo-llémOt'raties»- que de mon~ 
b'cr par une !lt·tion pratique de C'e 
J:!'-"lU'e que la dén1oc:ralie e:-;t capable 
d~ con~ilie1· seo buts de libertés !ntli· 
''iduellf' et nationale avec la ~écurité 
économique. 

si le cours saln et sûr de la politique 
financ:ère n'était point suivi, ~ 

Déclarant que les impôts ne pou
valent cou,·rir qu'une pa1·tic des frais, 
sir Kingley Wood souligna l'impor
tance de l'épargne: < Nou.s nous trou
vons en face d'une ar1nt!e difficile et 
vitale de notre histoire, ajouta-t-il, 
e~ les d~m:Wnlc.!:ltu·es ne ~ufftront pas. 
Pour :-:;a part, le gouvernement peut 
ct doit faire tuut ce qui lui e•t possible 
pour créer le:i condit ion8 dan~ lesq u.el
lcs pui:.;:ient èlre atteinte une réponse 
ma.xin.tum aux t!mprunts du gouver
nement et au>< appel• à l'épargne na
tionale. » 

~Il' h:ing-•ley Wuuù déclar a qu'on 
av,.,(t dil que plu,.lcurs propriétaires 
ne sou~<.:t ~~·a.l~;:nt point en ratsou de 
l'>ncerlltuo.le au sujet ùe leur s.
tuation fina.neièrc dtt.n~ Je cas oi.t leurs 
b;t:ns sertt.ieut atLt:dnl!:S ou endomma.
gé:i pttr les n::thhs aériens. Le chance
lier déclara qu'il espérait pouvoir 1n
troduit'l! pro(·hainement une 1nesure 
qui mettrait fin à ces appréhension• 
parfaitetnent nu.lurelle~. en. assurant 
une~ tndt"mnit~· t l~ ('Otn}H~nsu.lwn }HHIL" 

les })et'les ou dmnnHl.gt:!::S dus à l'action 
enncm.t'. 

Le proj~t. P. n ce qu.i concerne la pro~ 
priété bâ.Uc, s~ra. financé pa.r u.t~e ~on
tributiun adéquate de!:i propneta.trcs, 
soutenuH, en <.·ertain~ cas, pat· le g-,,u. 
vernernent. Un autre projet pt·:•Yuit 
!'assurance volonlah·e des effets per
sonneLs. alors que l'assurance des in!{
tallatlons industrielles serait en gé
n~ral obllgatoire. Ces mesures, ajou
ta le chancelier auront un effet re-
trospectif, enk .·ont toute in ct.>r-
titudc et ferom beaucoup pour le 
maintien de la confiance. 

----------~---------~ 

UN RECORD 

Quatre 
rtlesserschmitts 
en 10 minutes 

--·<>~ 

LO!lllrrs 17. - ( I ~.O.P.). - l"n 
fli<rht-lieutenaut de la R.A.F. qui 
u ~éccmmcnt gng-né une barre à sa 
Disti nguish!'d FJ~·ing Cross pour 
a1·oi1· Mtruit huit al'ions de raid 
allrtJJands ~n huit jours, dans la 
dél<·nsc de Lo11rlres, a atteint un 
HOU\ f'all t·~rorrl prrsonncl rn abat
tant qnatrr :\f<·ssP rsl'lHnit ls Cil dix 
lllilllllt·~. 

Tt n.~:li1 pris l'air avre son Pscn.
tlrill\' dl' ll nrl'icanes pour attaquer 
1111e fur~:e tl•· :011'. S(•rsdlnli lts JOU 
q ne 1<':;; .\ llr ll tlllltls nt il isrnt m a in
t••JtiliJI. t'OIIIIIII' bnlllhardJrrs au 
cot n ·,; rlr' !Pnrs at1aqu es de jo11r 
Ci>Jt'tre l.o11dn•s. Il t·ontlu :sait ses 
J lu r·ricaurs au-llvssus du Kr nt 
ljii:Utt il Hjl!'l'l,'li( l(lll,'lZI' :\[ I'SSC I'S<:h· 

wit's 1U\J iL fi.OOO )JJPtls. l ne Clll
qnaltlai!te tl'auln•s le,; suil'aicn t à 
di1n~es a1tiludt•s. 

Tnn~>•'·dintrn~t•nt, il dirig-ea son 
~scadrille po11r 1111e attaque en pi
qué \'Ollh·c !Ps premiers quinze, qui 
yolai<'llt it !mlle vitrssr. Il s'ensui
\'it lllll' dizai11e de minn1es d'un 
r·on 1h at fannll·hr ct ra pide. Il abat
tit qualrP .\l,·~s .. rsl'lliiJilts au cours 
de ('C l'OIIJIJ<tt. 

P<ntr !o•n11in~r sa iourn~e, Je 
flig·ht-lirutPnant pl'it ~le nou' ean 
snn I'OI tro:s hcurrs ph1s ü~:cl rt 
ni•attil nn cinqu iÈ'me l\[rss~rsrh
mitt 10!l portant à 17 le nombre des 
:n·ions r1111entis qu'il al'a it a hat-
1 115. 

~ES 
· tn:ont ~erart l-!f)i-di:;unt imminent. Nous 
sommt~ Pll nw~ure ù'O[JIJO:ier :\ tes ~------------------------------
raconh.n; le d(·uHHlll le plus formel l•! 
d'c:~s:-;tll't:'t· que 1n ~lluul ion en Gt·t>c·r. 
~OUH !'thçidc de Ba M~j~:-.t~ lt- Rui et 
la dlrer·twn du g\JUVI•t'llt:'l1l<.'Ut nulinnal 
est plu!'{ sLJ.bl~ qn~;;• j:unais, 

·~· ·:~ '-!• 
Allh'ne~. 17 (A~;ene<" <l'Alh~ne•). 

La no!IVt!1l~ dt- SOlll<.'e am,C.ri<·a\n" tew 
prmlu tt." }J;.Lt' <:t>rtains jm11·noux l:':-tp:.t
g n ul:i t~t ltunc,:!li.~ d'~prl·:-i h-lqHPlle Ss 
l\htjt·stt- le 1'(. (. 1 clt"s llt>llt'llt'!'-l C:rorgf•S 
ab(liqut·l':'l.il t'Il fn \ e-tu· de S.A.H. le p,-in~ 
ce ITériUt~ r :Puul, e!-lt <lu tl onut in ~ de 

l
ia plu~ pm·t> funtnl:i1e et nou8 ~o1nmes 
nulorl•~• à 1:·1. d~mPntlr de la raçon la 
plu~ formelle et la plus catégorique. 
Il c~t ln ut ile d'3jout~r que IC'~ raison!'-\ 
qui. cr!l.pr~!-ï ln dite nouvellP auraient 
pro,·oqut< c~lte .abdit·atlnn sont égale-
ment d'un bout à l'autre i1\laglnaircs. 

INDES 
NEERLANDAISES 
L'ATTITUDE JAPONAISE 

Bala1•ia. 17 (Reuter). - D'npt·~• nn 
communiqué publié en commun pn r· les 
déh'~:tés du Japon cl des 1 n1le, Néer
landnh·H~~ t·t'uni!1 il'i pour disc-niC'I' dP 
question~ l>conomiqUL'!-1. h's Jupon·tis 
Olll ('Xf)I'ÎI11ë 1<' d\~RÎl' qllf:' lf'lli'Fl l'f'latjp l_o.; 

avec If'~ Tndtl!i nt."•eJ•Iundu!sL'~ rH' • (lft• 11 t 
pa~ nrfeel(•t•H J)HI' If' t'é('('nt tl•aité ••on
('!u par C'liX avec l'axe. 

Le ('Ommuniqu~ dit qu'nu cour~ Ors 
r~1 nions, les effl'ls du. pnr•te trlpll"'lte 
ont clûmrnl 1·etcnu l'aflt•ntio n ct IH ch'~ 
légation japonaise .o1. <'xp r·imé offh.:icl~ 
lement: l'npiniou f)ti'C'n d~pil d11 pac .. ':) 
<~ ll• ... .Ta ponai~ dPHir·<'nt hL•aucoup C)·1(" 
le maintien ct l'améliora lon dPs 1 ~la
tior.r entre le .Jn pon et les Indes n·."(1 l'_, 

landaises ne "oient nullement affect~s.o 

THAl 
MANIFESTATIONS 
ANTJ -F RAN ÇA i s S 

( '(~,Jil'(' \D) V dlpJOmé et ~pêc !all· 
' 1 1) 11', .~. se charge de tout 

travail co.mptable : Or!J'anleatlon de 
r·omplahllilés, •renne de Livres, Mise 
à jour, Bilan, Vérifications, lmpOt sur 
IP Revenu, ~tt• .. etc. Méthode rapide et 
~conomlque. Condlllons avantageuses 
t>t ll forfait. F:cme: 11. A.lbert Hal m. 
B.P. 16!2, L<' Caire. (No. 2150l1) 

.JE(l~E IUfiiELIEU E;;;;,;~~~: 
•ant bien l'ang-lais, Je français et 
1 arabe cherche poste d'avenir! pré~ 
tention n1odeste. l~crire: c.A.'l'. :t , B.P. 
465, Le Caire. \No. 7421) 

l)L1\J')JS1.1Jll.1_ longue expérience 
! rJ.! ' ' 1] .J ,rj donne leçons fran· 
~ais à dmnic 1 leJ dan1es et enfants. li~n 
viPe: 3 heure<:J pn:· semaine- , 120 P.'l". 
par m•lis. Ecnre: c:Leçons fran<:ats~, 
U.P. 465, Le Ca re. (No. ~1503) 

J 0' J)K\t\'HI~ bo~i,;;~:~~~;"~"~~P~: 
vente de ch~U~'ilii'CS. Sc pr~.."l-'entC'r rn
tre 11 h. a. m. cl 1 h. p. m. ou n près 
6 h. pm. chez Snad's Shne \\'orlt shop, 
177, 1·ue J•;m:od-ei-D!ne, Tél. 1JS-i:J. 

(No. 7-J~ül 

SOfiÉl'É I~J)l!STI!ŒtU: 
cherch~ mécanicien expérimenté pour 
PntreU~n station !oree motrice à va
peur. ::=alaire selon aptitude. Adrcss~r 
orrre ;\ .Mée an 'cicn», B.P. 405, Le 
Calle. (No. 215011 

ST€,0(m \I)JŒ :;;:~ç~~dr/~~; 
demandé d'urgence pour trava!l rapide 
dix minutes par jour entre 9 heures 
<'t 9 h. ~0 dn RO>r. Bien payé. Ecrire: 
fl.P. 28-1, Le Caire. 

Bongkok, 17 t~ fl. \1 hl 'Il l - I e , . 
'JT•Il\' t~nement <Je P.nnvlr >1; a ~rdnnn~ 0'' fiV\1 \ Jl.V jeunes filles , et 
&.llX {ludlantR ..... ~mnt rlt • (JII!tlf'r IR ' JJr ... ,, ... vr. jen• !?S' "en pia~ 
Ft:~tHt- l~ntH~~tf·mp-., d· lnanift•,tn C'l·l .. pout ln ~~l,pne,r.ntt\ dut Id"!' tl~'3 
tlnns s'mg:llllSt'llt <lHil~ tontes ll• .... pc~J~ llnlr 1~ 'tlll !;. l•,(t lp ~\<'t' tl'l IC:Il C•"' t:>l 
tlf'.;; dU ro)aumc ue ~taro contre la. bo..t·aull~ à .U.P. 190, Le C~lllt.'. 
Fn<nce. (i'io, 21oll) 

PV\(1(0\1 de cho ix. Posit ion cen
fr 1, • 1 Hale. Plein rendement. 

('lienlèl<- "-"~la's'. 14 tl'ès belles cham· 
hre::; .•\ couc..:l1er. 1üt'ubl~s luxu enx. Ar
g<:·n1et·le, lingerie, elc. A v end re cau· 
~c départ. Ag,· nee; •Omnla». 'l:él. 53552. 

(No. 4911) 

BE.\UX API1 ~llTElmNTS 
è. Jouer, joliment décorés, spacieux, aé· 
ration et éclairage parfaits, avec 
belle" ~alle~ de bain, tout confort 
lovers modérés, pouvant servir pour 
hÙb•tution ou bureau, de 2, 4, 5, 6 et 
7 pièces . (Abri pour les locataires) . 
S'ad t·c~~er pour les visi ter· au concierg ~ 
de l'Immeuble J87. <ue Emad-el-Dine, 
('SC No. 3. (No. 21492) 

Il()( R (11C()'CI de violon s'ad t·es-
J ~ • t, ser à demOiselle 

diplômée, aynnt longue exph·ience. 
Ec..•rire : cLcçons cje violon,, B. P. 4ü5. 
Le Cn:rc. (No. 7~23) 

Il\ 'Œ ·~lliHWJ~ENNE ~:~~es~ 
I'Unil·e1 site Egypt. donnerait des le
c.:on::~ cle mu:;ique Cpiano, violon, théo
t·lc mqsic:de, f?tc.). ou lf<:Ons de 
fr:tn<::tls t>l d'an~:lais en ét'hang-e de 
IOl!~lllt"~nt et pen~inn, de préf~rcnce f1 
Zamalelç, Dol\ lei ou G ~tizeh. Eerlre: 
ci.D.•, B P. 4n5. r. .. Ca 1re. CNo. 21502) 

l'fi•Oil11 \''111) compagnte d'assu-
' ' • . ' ~ tlln~c angl nl se. dé

sire représentant au C41re po!4S~dant 
portefeuille lnC'n.ndie et ac<"ide nt~. Ecrt~ 
H' • cA~suratH.··•.'i , B.P. 621. Al('xnn~ 
driP: (NO, 6830) 

\ss(~('JV HttU' ûU cornmandltalre, 
f. ~ ~ J f.J CH pilai L.E. UOO pour dé~ 
velopper affaire p 1·osp~re de produits 
indiHpensnbles nctuellcment sur le 
1narc•hê. Bonne~ rfoft">t·cnt~t.'"l;. 1\féd~..•t.'in ou 
c·ltiJul:il:;. de- JH·t>lt•l't·ll<.'t', ]l:(·ril t:': e;:("he· 
wh..u , .P. ·1h:J, Ld Cuire. 

(No. 21506) 

,ll\\'\'1[11 'lt 'lér1('UX aetna.ndr ttp· 
" '·' rJ ' parlement meu bi~ 

hl'\:llf'ttsl'HHtnt, Ll\'lng: Room. chan1bre 
:\ <OUdwr et J ptl~dantl':-<. r-:ulre :' 
:\lon~ leur sérieux), B P. 4G<>. L • Cal· 

1e, .(No. 21507) 

l'lr,11:1tTa:S d'li lit~ !';l'fit'IISt~ dist'L\e ) , 1 

r:crit le cri li<lll<' lili 1 if :tll'l\ uTh~ 
(;l'llCral", du quutidit•n "1' . .\1.» 
l'armi les lllatièl es )H<'IlliL•n·s a(· 
ifectéPs, il cite la houille, le pétro
le) le minerai de fer, hl tcn·aille, 
les huiles;Y&gétales, la pnl]'e rie 
Lois, le clnouJa\P, le Hickl'l. le 
1ttllgstène, le lllolybùène ct l'dain. 

Le critique reco111wit lJUC :\L 
.\Jussolini aYait pris <;nin de enns· 
tituer des réser\'E'S :J.\'ant la gul'r
rc; mais. njoule-t·il, " il rnmmcu
cc à sembler que la gllo'ITC 5\'r:l. 
pins longue qn'on ne l' _,_yait cal· 
culé "· R.C. 1156 

1 Il Il Il 1 lill 1 Il 111 Ill Ill 1 1 Il 11 lill 111111111111 Il 1 lill 1 lill Il 111111 11111 Ill 11 lill Il t.l Ill ..... 

NATIONAL BANK OF EGYPT 
Constituée aux termes du DtCRET KHfOJVIAL du 25 Juin 1898, 

,;;~vet le droit exclusif d 'émettre des biltets remboursables au portgur et à vue-.. , 

Siège Social : - LE CA 1RE. 
Régistre du Commerce No. 1 Le Caire. 

CAPITAL 
RESERVES 

Lstg. 3.000.000 
Lstg. 3.000.000 

:Suc-ê'ursales en EGYPTE et au SOUDAh 
L E c A 1 R E ( 7 BUREAUX )' A L E x A N D R 1}!;. 1 

Abou-Tig (Sous-Agence d'Assiut), Assiut, Assuan, Benha, Beni; 
Suef, •Chebin-el-Kom, Damanhour, Dessouk (Sous-Agence de 
Damanhour), Deyrout (Sous-Agence d'Assiut), Edfu (Sous-

' /,6,.gence ·de Lux or), Esneh (Sous-Agence de Luxor), F ashn 
1(Sous-Agence de \Ben i-Suef), •Fayoum, Heliopolis ·(Le Caire), 
Ismaïlia (Sous-Agence de Port-Said), Kafr-el-Zayat {Sous-Agence 
de Tanta), Keneh, Luxor, Maghaga (Sous-Agence de Beni-Suef) '1 
Mansourah, Manfalout (Sous-Agence d'Assiut), l'Vlehalla-Kebir, 
Mellawi (Sous-Agence de Minieh), Minet-el-Gamh (Sous; Agence· 

:. de Zagazig), 1Minieh, Port-Said, Samalout (Sous-Agence .de · 

lt'Minieh), Sohag, Suez, Tanta, Zagazig. . . = . j 
"'~"- ""·· ·KHARTOUM, El-Obeid. Omdurman, 1Port-Sudan, Tokar. , 

~ {Sous-Agence de Port-Sudan), Wad-Medani. 1 

\. AGENC_E DE LONDRES: 6 et 7, King William Street, E.C. 4. J 
l' '··--- - -- . ---

R.C, 1 .......................................................................................... 

·r COMPTOIR NATIONAL·. 
<D'ESCOMPTE DE PARis· 
-.--. sOCIETE ANONYME 

.... - ... ., 
~ . ,_ . .j-

~Cap i t__ a 1_: , 40.9 rn i Il i o n s ? e ~ fr an cs 
• ~ '"'""" . • e n t i è rem e n t verse s f ~' 'W ;..,.,... - r. J 

~R~s~r~~s_: ~5? n1illions d;~ fran~c-s 
J ALEXANDRIE· LE CAIRE • PORT· SAlO 

~T6mtiÊ\~ô~~~~;~~;~;;~;~dwe~ 
··LOCATION DE COFFRES·FORTS 
A DES CONDITIONS. AVANTAGEUSES 

R.C. 360 

••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• , ••••• s •••••••••• .,, •••••••••••••••••••••••• 

COMPTOIR DES 
CIME y··s 

'8 0C1t'::'J.'j1 
\i~C.f 'l' I"'J'II•;:WtyJt; 
iJH~ t..: 1 JI ~ :\' T 
il" 0 ll'J' f, ~ 1\' IJ 
.'J' 0 tl Il A JI 
"<: SOt..:II•:TÉ 
Jn; c 1 :ttio:: :\' ·r 
•)• 0 Il T f, .t. l'W D 
UE III~;L011.\.~ 

...,,..,.. Siège Soc/a/ au Caire: Bureaux A Alexandr:e: 
11}, RUE DE lA POSTE 
B. P. 397 -T éléph. 21579 

211 AVt;:NVE FOUAD ter- Imm. "LA GENEVOISE~ 

B.P, 844 - Tél, 46025 

CIMENT PORTLAND 1fRTJFJOIEL 
garanti conforme aux "BR 1 T 1 S H STANDARD 
SPECIFICA Tl ONS for PORTLAND CEME~T" ainsi 
qu'aux Spécifica tions du Gouvernement Egyptien. 

•-~ - ~ ~tSUPERCRETE, 
ciment à haule résistance et à durcissement rapide 

61 SE À W A TER C E MEN T n 
Ciment Por!l~nd Arli( ic <e l spécialement fabriqué pour tra vaux 
e~posés à l' allaque des eaux de mer et des eaux sulfatées . 

PRODUCTlO~ ANNUELLE : 600.000. tonnes 
1 .c. 18~24 

······· ................................................... ································· 

SERVICE POUR PASSAGERS ET MARCHA DISES 
entre 

1. L'EGYPTE ET CHYPRE 

2. L'EGYPTE, PALESTINE. CHYPRE et MERSINE 

3. SUEZ et les ports de I MER ROUGE 
~--------·--·-----~ 

Pour tou s renseignomcnt •• g'odr.,~ser unx bur~aux de la Pharaonic Mail 
Li ne ii : 

ALEXI\NDlUE : 2, B.:m1evard Zagh Joul, Toll: ~1423. 
Lf: '~lttE : 61. Rue JJ.rahim Pacha. Hl. Jt;32~. 
SUEZ, Rlia El Bos la El l{h~divieh. T '· 50. 
PORT SA ID: 'fhe l:11glish Coaling c.,mpo 'Y Ltd .. Tél. 333, 

ainRi qu'à lons lt'R bureaux de 'fHOS COOK & Son, AMERJCl\N EXPRESS 
Co .. !ne .. ct aux pdncipalcs agences de voyages. 
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LA ROYAL AIR FORCE 
BOMBARDE ~'·ALLEMAG~.E I 

Londres protégé 
(SUITE DE LA PAGE 1) 

Londre ·, 17 - (Reute r ) Le 
IIIIIIIStet e de 1'.\ir anuonce qu'un 
autre bombard1er ennemr a été 
abattu mercrrdt son, portant le to
tal de la nUit à trms appare1ls Londres, 17 - (RPuter)· - :\lai

gré un temps extrêmement défa
YOrable, de l!Ouvelles opérahons 
couronnée~ de succè~ ont ~té exécu. 
fées la ntnl dernière (metcredl) 
p ar de~ forces de bombardement 
hntanntqnes contre les bases na,·a
\Ps Pt les rincks al!emRnds, annon
rP !P mtni~th·.:o rle l'Atr Plus1enrs 
hnmbeo lonrrlP flm>nt lâchée• snr 
le~ points \'t!<és à K tel et de grands 
mrenrltes furent allumés Ham· 
hnuqr, Brjlme et Cnxha,en futen{ 
l'!nssi Rftaq\H>s a ,·ec de bon rPsnl
tats. l'Il an!J P groupe de hombar
rl tt>t• dP la Rmal Air PorcP con. 
rPntra se• attaques nr lpR instal
lations riP ptitrnle S\ nthét 'qne de 
Lrnua En ont r e, de~ fnb1 tqm•s de 
tnnnitwn et llllP cPnttale électri
que Pn Sa\e furent bombardfles et 
rlrs coups dtrt>cts furent portés De 
tnutp ePs opérattons, cmq appa
rPII!\ hntanmques ne sont pas ren
trés 

Virtuosité britannique 
L ausanne, 17 (S S cAl Abram~) 

Décrivan t le bombardement de Ber lm 
pa r la RA F , le con·cspondaént ber
llnole de eLa. Tribune de Ge n•h e• re
conn a tt que les a vtateur R bntap. n1ques 
po•aèdent un e mdén iable vtrtuostté 
da.ns le jet des born bes 

Sur Brest 
L o ndrPs, 17- ( ROP) 

ministère de l' \Jr commu mque 
qu'nne attarptP de JOUr a été exé
cutée an]onrrl'hlll, ]Cnoi, sur la 
hll s e nn , ·aJe dœ Brest, occupée par 
IPS .\ llrmands. par des a' IOns de 
la ~PCl i OH rôhère De nombr eusps 
.homhe~ fn r rnt l~rhf>Ps et d''mpo~
\ants clomn ~ges furent causés. 

Francs- tireurs 

un navire de raVJtaillement, et 
coup manqué de près contre 
destroyer 

PlU$ de radio! 

un 
un 

Londre•. 17 (NE B) - On annonce 
à Berlin que tous l~s postes de rê.dlO
diffuslon du nord de l'Allemagne ces
sei ont leurs ém sstons è. la tombée de 
la nuit 

B1en qu'aucu n e explication ne soit 
donnée au sujet de cette décls1on, Il 
est mamfeste qu'elle est due aux vl
'lte• que la. R A F fa tt tous les soirs 
au-deseus du Reich 

On ava1t préc~demment annoncé que 
très probnblement la durée de,. pro
grammes caura•t été réduite Sllns pré
a v1~,. 1na1s 11 semble matntenant que les 
statlone de rad10d1ffuslon de l'Allema
gne du nord ne !oncttcnneront pas 
doréna.vant la filllt étant donné que 
les bombardJers br1tann1ques survo
lan t le Re1ch peuvent s'onenter gtltce 
aux ém 1Ss1ons a11emandes 

Mort du Supérieur général des 
Frères des Ecoles Chrétiennes 

Clermont-Ferrand 17 (HM as) _ Le 
Supérieur général des Frères des Eco
le• Chréllennes. le Frère Julien Victor 
est dé~édé à Mauléon dans les Bllsses~ 
Pyrénées à l'àge de 76 P,ns JI avait été 
durant SIX ans SupérH~ur général 

L'AIDE DE LA 
GRANDE-BRETAGNE 

--.o-t--

(SUITE DE LA PAGE 1) 

De l'Afrique équatoriale frapçaise,Ja 
Grande-Bretagne achète les stocks exis
tants de coton, et toute la récolte de 
la saison procha,n e. 

En dehots d autres produits du Tchad 
et du Congo llançats tous les stocl<S 
de g • ... ines de palmes ont été achetés 
pa1 1 Angteter1 e D 'autre part, la Gran 
de-Brl •~a.gne aide ces <olontes à intpor
tet le~ hu1 les n1'né 1·ales dont elles ont 
besoin 

Lonu1 e•. 16 !R.,utel'l M RA 
Bulle1 a th"(ht.tt> à la. Chan1b1e des 

L o ndt es, lf). - (B 0 P.) - L es 
pïotes rl'nne escadnlle du com
mandenJent côt1et qm patrou i lle la 
111r 1 du r-, ,,, d 1 <'<'Ill\ ··nt de tcmns PB 

tPmp• f,t JWtnrl '<JOli <1<' rrc lH' I chP r 
Pt ct r bo n Jl •ard Pr dPs ('[frc\ifs Jlll 
litaliP!\ PHne rnts ap1i's a\Oi t tettlll
liP IPll l 1111 '<1011 tl •· 1 I'C'O III I:Jii'\S, \IH'(' 
L r s 11 a \l ll'S de g u e r re f"t de 1 <lVl
tatllPment et les aÉ'rOdiO tnes sont 
l e~ oh tPtllf~ fa\ur ' s de ePS attaque~ , 
Pt Ji p~t , ,., c qn 1111 a \lon a' aut 
IPtlll l df' '.t 1111'-o ... lt)fl Jlfl' lf"!dl(• t;,lfl~ 

a\nll rlnnn& qurlqtH' coup it la lll a
ch nr dr gol!' l l e allenJ>llJdt· 

L a 11111t d<'nlli• r e, dPIIX · ' , .n11s 1 
Conuuune:i, en r~ponse à tme question 
Q\IC J e~ F rant;ats du B1éstl, d'Argentt-

1 

ne d'Uruguay, du Ch•h et du Mex•qu~ 
on t constitué des Comités Nationaux s'ru fu J e ll t de la so1te •wlu· ··l" r 

hd~;lf ) l'f b(II~'S ,t\011 tPJIIll!ll 11 dl 

pnt Jourlle d~ reconmlis~ance 
T.P tnhlr.Jn d<' la c lulllli!lf' dr .. , oP<'

ndton~ nH111p1a 1t qu'JI~ éta'rnt rn 
J ~l:nd ur leur lHlUIIJ t• prl'"'· 
Jll fils a,nulatt qu'1ls II'IJttf'r""'"t 
prolrablrmrnr dPt1X hPu1 P~ plus 
tnrd en t.ti~Oil "d'ltosllité 1>11-

IPC'" Ûll.ll!d rfs l <'\JIII'l'll\ 11".8\<llf'llt 
il !Pli; arllf quPiqucs coups dnects 
·o n t r e uJJ mou illeur de m:nes et 

qui t1 a\'all lent en étroits collaboration 
avec les forces françaJses hbt es Des 1 ~~;t!~{rn';~l.t ;;a~;~;J~t~, ét~u fo~:n~d:.~~ 

1 

Altstnt.lt~. en Atr ique du sud et dans 
l'lie J\lau•·t<~ 

Les 1ep1ésentants <lu géné1al de 
Gaulle s'occupent en oult e de formet 
dea com1tés nationaux da.ns plt1Rteurs 
autr·es pays et le gouvernement britanw 
n1que leur donn e tout l 'appui en son 
pouvoir. 

V ers la reconnaissa.ncf~ 
d~un gour,ernement 

de lu. France L ibre ? 
l SU ITE DE LA PAGE 1 ) 

L" ralliement des ternto1res de J'Em
)'lr" au mouvement lut a créé des 
obhqqhons et !Ul ouvre des perspec
tJv,.; toute nouvelles 

D abord, le général de Gaulle et 
•es compaqnons ont une charge ad
mmtsllahve Ils d01vent, en Afrrque 
éauc.rlorrole, aux Indes, en Nouvelle 
C~lédop1e, aux Nouvelles Hébrrdes, 
dans les Etablissements du Pac1hque 
dssurer la sécurrlé, la vie économique, 
lj!!los relohons exléneures, en un mot, 

gouverner Cela suppose des contacts 
avec des pays étrangers et certams 
commentateurs de la pohllque bntan
moue font déJà entrevOir la possrbli1té 
d'une reconnaissance dun gouverne
ment de la France !rbre. 

Ils font observer que la Vlstle du 
gn:-téral de Larmmat au gouverneur 
genéral du Congo belge constitual\ de 
la part du gouvernement belge une 
sorte de reconnmssance de lm! Ils 
considèrent que J'arnvée dans les 
ports d" la France lrbre de novlfes 

'!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!~!!!!!!!!!!~!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!~~ . apparl'3nant a des pays sud-améncams 
et J'acceptallon par les cap1lames de 
ces navtres des reglements nouveaux 

" J'ai maigri 
de 9 kilos" 

Lettre joyeuse d'une femme 
Ce fut une 1ef'exion f1~nche, 

fliltP pa r llllp ri~ SP~ IOIIJW I <S~ 'P~ 
qut dedd~ cette frmmc Ir s'occuper 
dP- son emhnnpomt Lt~cz . a let
Ile . 

" Crst 111011 df\ 011 rlr \ OllS rrn
TP JtOll t \ till~ t"'\JH IIJIPI 111.1 !-.,tf'-..f 1(" 
ti1111 JHll ll l• •s .. ,r .. ts d,·s St>ls h rus-

clw n l e """""' (,;s "~- l "" pi·sr :, 
f'l ht·nj -,l, j':ll ·r, Hils f'l ]<' IIIP~ll-

lf' j Il l. :ill t 'P"l \J,II Jllf'llt Jl<ll lfo>
pJt qnP JI' l !li111111'11V11 :'J ]11 l'Ill li P 

rl r~ S!'ls 1\ Jn«t'hrn J '::.va1~ étc i1 
1J l1 P !'-O I!'PP, rt unr d>1rnr VI~ R \'lS 
dr moi f1 tahlc ~·excli'Ima· "Conm~r 
YOUS Pn p;J !liS~PZ li, rt JP pPll~lll rn 
moi-nJ~mr que j'a llfll"< \' remPdtrr 
T al'hPt'lt do .. r· 1111 fl"lt'nn dt• ~ri~ 
THns~hPn et morl1fia mon n>glmr, 
" 311. r11P flli\PI' rfr foui .l'.Ii com
fn f'll l f. ln , Ill'<' de 1\ rus<""" li \ a 
q uatre '""' el .ti lll<~lgn dP !J !,i
lo. » - ~tille P H. 

Tü-u~c11en comh<lt la cn11sr cie 
J'Pmbonpomt en a1dnnt les orga
nes inte111P" il. élumner rr?g-ulrère
mPnt le" n' 1du et poisons qui, 
s 'ils s'accnnlulcnt, sont t 1 an~fot
mp., en f:(ra;!'se paz Je~ arliOns rhi
lnlfJUC<; dl' 1 01 ;:(alll>'llll' DO\IC~IHPnl 
mais sù J·emt>llt, I\ 1 list ht•n til'· ha r
~ ~~~"" le sv~lcrut! Ùc luu• lc5 dcclids 
b.lllneithut ~· qui ronneT,t la grais
se de 1ou, le' art es e1 pcn'lon, no
Cif~ f!lll, entre antre,, pro1·oqnent 
},• 1 l111111 dl ... lllt"', j,..., 1lillll df's Qo~'f lt 
llllt"' t'l ht'dtlt <111p tl'ulltlt•s IIJ,JI,l · 
dus 

1mposés par les aulontés lronçmses 
]•bres constituent éqalemenl un geste 
tacrte de reconnmssance 

Sans doute, tl y a une grande dif
férence entre la reconnatssance de 
fmt d'un gouvernement et sa recan
nmssance de dratl Mms un avemr 
peut-être prachmn en détermmanl 
dan5 quelle mesure le gouvernement 
de VIchy peul être consrdéré comme 
un gouvernement mdependanl se 
ch~rgera de déc1der si la France hbre 
peut être ou non reconnue •de )Ure• 
}J<u d',Ju!rt::.) naltons 

1 On ne s'.,tonnerart pas de VOir !es 

1 

guuv.,,><-Jn<:nl· bt:ly,;, hollanc.laJ , nor
vey!t:"'l~ uu :<.ll,tV ls r;or ordre du Re1ch, 
Vtchy a r<.:fu. é le droll d'avozr une 
repré~.enlahon diplomahque el mé le 
statut d'mdépendance, être les pre
miers à reconnaître la France hbre 

Cett3 consnhtllon du mouvement de 
Gaulle ~>n gouvernemr>nt mdépendanl 
aurmt une autre ..conséquence· de 
nombreux qo•Jverneurs, ofhc1ers supé
neurs, admm1slrateurs , loncllonnmres 
de tout ranq, restent hdèles à la Fran-

' ce èe VIchy, parce qu'If., cro ient 0111~1 
· "' vrr iù hbérahon de leur pays lis 
e"pèrent que l'mdépendance de la 
France sera respectée. Mots qu'une 
pression plus lorte de l'Allemagne se 
lr1sse senhr, que I'Illus1on d'indépen
dance qu1 substsle d1sparatsse et l'on 
verrmt lous ces hommes se ralher 
sons hesilahon à ceux qu1 luttent 

1 

pour que la France v1ve el sorte vtc
loneuse de la guerre 

Peur l'rn•lClnt, on ·e contente dans 

1 

d1vr,rs ILlliidiY. élrang.,rs de con•td~rer 
l;s con.:gucnce-s qu'a pour le mcu-
Y<:ment de G to.lle le ralhement d'une 
Importante parue de I'Empre françats 
F an ent "''0 t ro '1'" hèo poos•bl€' e 
p~ ut-th l1 1 r 'l~ lu rt connot<o~an-
cF> de laclo, nol' d" JUre. d'un gou-
vernement de la Fronce hbre 

G.D. 

Les attaques contre 
les églises 

Londres, 17 - (Reuter). - Le 
numstère de la Sécunté Xahonale 
annonce que la Cathédrale de Can
lerbuJ' a faillt être touchée au 
•'OillS ·rl1 m 1a1d aénen cet après
m ·di, quand tro1s hombes sont 
tomhPrs dans l'encemte de la Ca
thédrale. 

Certa1ns dégâts ont été causés au 
DoYenné el à l'enclos, mats la Ca
thédrale même, où des vlt1aux fu
JPl11 Pndonmtagés au cours d'un 
ra rel la srmame passPe, n'a pas 
sonffert Le do' en Ilew'ett John
son et les membres de son per..,on
nel, qu1 ~'étalent nus à l'abri l!Ors 
du raid, s'en t ll'èl cnt mdemnes 

Alertes 
Lond t e, 17 - (Reutei) . - Après 

une nmt plus calme, Londres a eu 
an]ourd hui denx alertes. 

DPs bombardiers d'assaut alle
mands f111 ent 1ntP1 cep lés par des 
chassenrs bntanmques tand' s 
q11 1ls es.a,\'l'!Jent d'at\Pmdre la ca
pitale ct d'autres ObJPC'ltfs à l'mlé
urm I ls lâ.chè1 rnt des bombes s ur 
des quart1ers d'habitation d'une 
vil Ir rôtJèz e rlu s u d -est. D es mê'ées 
géné1 ales en r ent l1eu dans le c1el. 
Des bombes endommagèrent une 
bancp1e et d'au~. ;>,o; b1 ens, mai s la 
plupart fombèzent sut· le sable, 
dans les champs ' Ol s tn!' et stJr des 
routes . Des passants furent légè r e 
ment hlessés, ma·s ll n'y a pas eu 
de blessure mo1 telle. 

A Gibraltar 
L all nea, 17 (H avas) - Les ba t terie & 

a.nt l-aértennes de Gibr altar on t tiré, 
hler, plusieur s coups co ntre des a vions 
qu'on n'a. pas pu lden tlf•er en raison 
du ma uva.1s temps qm régna1t 

Lalmea, 17 (Ha.vas) - Un navi r e de 
guerre anglais est arr1vé à Gibraltar, 
amenan t les naufragés d'u n bateau 
yougoslave qui ava1t été coulé au large 
du Cap Samt -Vmcent 

LA CRAINTE SALUT AIRE 

M. CHURCHILL 
ENNEMI No. 1 

L'<' AXE» DE 
_..,._ 

Londres, 17 (NE B) Le respect 
ccordta.b dans lequel les leaders n azis 
tiennent M Chutchlll est clairement 
démontré par la. t'rande quantité de 
ten1ps et d'énet g1e qu'ils consaeren t 
dans leut• lHOpa.ga.nde pout· le dtsc t é
dlter 

DaP::I une récenle émtssion ladiodJf
Jq~t·e allemande le nom de M Chur
Chill fut ment1onné non mo:ns de qum
ze f.<ns en vingt lignes tan dis que Ra
cho-Rome l'a répété douze fors dans 
OllZti ph 1 8.StëS 

Le Premier 1n .ntstte hutannique a. 
été des ann~es dLnant la Cib le des 
attaques de l'axe, étant donné que 
c est lut qui. dès les premlets pas du 
nazisme l'avait dénoncé au monde 
comme une menace à la cJvthsation et 
à 1a paix unive rselle. On con s1dè1e à 
L<1ndres que Be• hn et Rome par l eur 
flot d'insultes contre M Chut ch1ll n e 
font que démontrer à. leur faço n ha
b .tuelle, la el am te que leur m•pl r e cet 
homme déc1d~ qm s'est asstgné pour 
tll.che de llbéi er le monde de ces for
ces qui tentent de 1 assetvlr 

L'« A J A X» A 
L~HONNEUR 

( SU ITE DE LA PAGE 1) 
\ ll~R i tt. t, le ]'J!Oll' b!lifii1 11 HfliP lC

mit Je Cdfl \PIR le nanre-hôp 1tal 
'flll rontliiiJalt ;\ 1og-nrr \eJs l' l ta
ltc Pt lut rll\0\a pHI g'g-naux op!J 
qne" IP nJP«'-ag-P Slll\ ::1nt · " Epa
'"" dr n11vi1e an-dessous de nous, 
Lllldla\1011, sur 1es rnttrfattP~ 
!nt11na nn-rlt•!>sns rlrs flpaH'!' et pt' 
qna Slll' rllr rlenx ou tro1s fois 
pnn1· attirer l'11ttt>ntwn elu navire 
Jtallrn 

L'"ACJ1111rra» ava.tt sat)s do 11 lP 
rompns le s'gnal car il vita sou
rlmn de rap Pt quelques mmutes 
pins tard, on vtt, de 1 hvd1avion 
Jp~ m;1 telot~ italtrns melt1e nn ca: 
not aHtomohtlf' blanc à la mPr, qu i 
se rllllg'Pd 1 rzs l'nn rlrs rarlrn11x 

.\prr~ qum, l'rrrnipag-P hntllnni. 
q u e, ;t,Hnt accomph sa ho n ne a c
bou, COilfiiiiiR ~a pati'Olli]Je . 

Explications 
Lo nd1es. 17 <B 0 P) - Commen tant 

le r~ut que d~s veJ slons denatu r ées des 
(ombnt:-; nuvü. ls tm M~dJteJ J an~e sont 
gfnt:J ul~mtnt d • H\II~t's pn 1 1~:1 !lttllen :< 
qudqur tt:>111p~ tu .uvalll't su r lt's <.o rup
lt-t t:IH.lur-; b rltann <p .. :~s. li" -«rl' irUt:H» dé
t..:laJ'f:' que ( t la. t'st int<vJla t.11e 

Presque tous ces engJ.Jgements ont eu' 
IteuIL u11~ tri'~ 1-:IR.I de proxlm1té de• ba. 
•cs ltaltenn~s de la M~d1f01 ranée Cen
t.r:tiP, et comme llFi se :<:iont g-énerale
m~nt l~lmtnés par l" fUite à tout~ v i
te~,;e- de5 Itahent=o vers leur~ b.ct~e~ ~or
t•fiée• l'cnn•mt était en état de do n
ner sa ver~lon par fil et par rad10 
dan• les quelques heures D'autre part 
le commandant en che! b11iannlqu~ 
n atrl\ e gép l~l nlcmeont à ~a ba~e que 
(ftttl4ue~ JOUIS plus lalcJ , lo r !=IC'(ue tou 
le 1 opération dans ! ~quelle Il a été 
engagé e"t ter mmée. Tl ne peut don ner 
de compte-rendu~ qu'en envoyant un 
long messa~e radrodrffu.sé, alor$ qu'Il 
se tt ouve encorr:o en mer, chose qui 
pounalt aider l'ennemi 

•Le public doit donc accepter ces 
déla1s Rachant que quand le rapport 
est fmalemcnt reçu. 1! contient des 
fa1ts el non point des réctts Imaginai 
res~ 

Bâtiments auxiliaires coulés 
LoudiES, J7 - (TIPU!t:l) -L',\

mnauté az,nonce la perte, due à 
ractwn de l'ennen.J, de qLlatre pe
tit~ liâfllllPlll~ ill1\1'19JIP~, à ~~~
\Pit, !1 ·~ ( h 11\lllt'l. !cHt•stthPu, <~l,l~
lr ll'u Pt « \\'rtf\\ ck llPf'Jllllgn .. t If' 
dr,, gliPUr de mmes uSumm.er Ro
sen.-

LA BOU RSE EQYPTIENN~ 

,étranger l 
Jeu politique obscur dans les Balkans 

------------------------------·------------------------------

En lncorpotant les Etats Baltes dans 
son territoire, I'Un.on Sovléttque a 
constitué une menace pour la Prusse 
ortentale Pour contrebalancer c e tte in 
fluence, 1 Allemagne a occupé la Rou
mante pour menacer la Russie méri
dionale. 

Qu,e fera la Rua sie? 
La sltuatlon !uture dépend de !'a.t

tltude qu'adoptera la Russre à l'égard 
de la Turquie surtout "' l'Allemagne 
entreprend une nouvelle actlv1té. 

Le <TimeS» dit que les véritables In· 
tentions du Reich commencent à être 
connueo. Les journaux allemands ont 
reçu des Instructions pour ne plua far
re dorénavant a.l!uslon à l'entrée éven. 
tuelle de l'Espagne en guerre 

Le journal <Sketch~ est pe1suadé que 
Hitler aura recours à la menace 
pour demander le droit de passage aux 
Dardanelles après l'établissement des 
basea stratégiques sur la Mer Noire 

Le cotres pondant diploma~.que du 
cDaily Ma1b décla t e que la Tmqu1e 
e•t pt ête pour tatre !ace à toutes les 
éventualités qu'elles soient d'ordre stra
tég•que ou dtploma.tlque. Les m1lleux 
tu1cs d ' Istanbul croient que Je but 
prlnctpa l poursulv1 pa1 l'«axe:. cons1ste 
il. isoler la Tu.rquie de ses VOISines et 
non pas il. en t repr endre un e guerre é
clair 

Car, un e agression dirigée contre la 
Tur quJe dan s les circo nstances actuel
l es, sera u n e aven ture d es plus dange
r e uses 

De son cOté, le cDa1IY T elegraph> dé
clar e · <D'une faço n gén éta.le, on peut 
dr re que l'I n fluence r usse dans les Bal
kan• a un double aspect · un <aspect» 
commun ste> p a rmi les masses et un 
t: a s pect s lave, en ce qu1 concer ne les 
gouvern emen ts èt les classes mstr ul
tes ., 

Commentaires turcs 
Istanbu l, 17 - (A S A) - D'aprés 

les nou~elles provenant de Roumanie 
et Qu oi QU'En disen t les autorités o!tl
c iel les et les d irigea n ts de leur satis
factio n de la situ ation il n'est pas 
m oi n s \:r a t Qu e l 'In stallation des trou
pes rouma ines en terrtto!J e roumain a 
provoqué une ém otion profonde chez 
le peup•e et un e partie de la Gat d e de 
F e1 a exp1 1m é son m écon tentemen t 

On apprend d 'autre part que d es 
tracts a U! a ien t été distr ibues procla
mant q ue les Allemands sont venus ex
ploite• la Roumanie dans leur p1opre 
intérêt pe1sonne! 

Les Allemands qui ont fait une main
mise sm l'économie roumaine en la 
liant il. ce lle d u Reich y appliquent 
des mesUies tout à. leut avantage Aus
si d e ce fait tous les ptodults ont subi 
u n e h ausse de l OO% stu tout le pain 

Le procéd é allemand consiste à s em
paler des mat lèies h1utes et des pro
duits a!Jmentahes en en payant la 
con irevaleur avec de la tnonna1e Plo
ven~nt d e la negociatiOn de bons du 
Tl€>01 du Reich dans les Banques rou
maines Ce qu1 1 arne ne la cou\ ct tu te 

d e cette monnaie il. la seule ga1 ant1e 
q u 'offt e la n é~~:oc •' •o n fo1 cée des bons 
du Tré•or a ll emand. 

Ankai a 17 <.-1 SA , - Analysant 
dans son éditor!al les démentis de J'A
gence Tass pat us ces d etme1 s Jours. le 
Jom na! •Ulus». tout en accorda n t ses 
com men tahes au récent dlscoUls de M 
Mo lotov. éc11t tout d abOl d Que le dé
menti 1 e latrf aux p1 ete-ntJOns allernan 
des Qu e le Reich at11alt p1essenti les 
pays an:11s de son intention d'occuper 
la Rou rnan le, expun1e nettemen t q u e 
l'Unron Sovietique n'a reçu aucun a.ver
t rssement conce1 nant l'envo l d e tr oupes 
H. lleman des en Roumanie 

Quant à. la va!eu 1 des con JectUI es 
ét1a nge1es s u 1· 1 attnbutlon q u 'on peut 
obten ir d es d éc lai at10ns de l 'Agence 
Tass. c'est que rte Iu t accotda nt ni ap
pwbatlon ni c11tlque ce d émenti ex
clut tou te Idée pa1etlle 

( SUITE DE LA PAGE 1 ) 

ner plus d ' lmpol tance à. leur présence 
Ils ont organ•sé un déf•lé Tous les 
Allemands y ont participé, ayant à. 
leur \ête Je fuehrer de l'orgamsatton 
locale nazte, sur !•automobile duquel 
flottait un famon il. la cro1x gammée 
tandis que les hab1tants allemands 
formaient une double hale tout le 
long de la route en agitant des dra
peaux 

c Les Roumains ont été exaspérés 
pa.r ces mamfesta.tlons allemandes 
Ils attaquèrent I'au~omob1!e, mirent 
tous les drapeaux en prèces, et les 
Jetèrent dans I•s botte• aux ordures 
Ils administrèrent, d'autre part, des 
coups sl violents aux compétiteurs 
allemands qu~ certains d'entre eux 
durent êt re condutts à. l' h.\ pltal. 

t. L'épreuve fut annulée, je crains 
toutefois que le. Roumains ayant pris 
part il. la manlfeetat10n ne soient 

l'obJet de repro'salllos mats quoi qu'Il 
en soit, les Allemands ne br.seront 
pas notre coutage e!. ne réussiront 
pas à se faire mo•ns ha•r par nous • 

Le contrôle allemand 
en Roumanie 

New-York, 17 (S S «Al Ahram")
D'a près la cUmted Press>, de Rome, 
1~ «Telegrafo>, JOUI na! du corn te Cia
no, déclai e que 1 Allemagne a assumé 
le contrOle de toute la. productiOn et 
d.• la d1stnbut10n du péb ole 1 ou main 
et frxera ellc-mèmc le!i conlmgente
rr.cnts destmés à la Grèce et à la. 'l'ur
qu!e. 

Terreur 
Istanbul , 17 (S S Al Ahram~)- Des 

groupes d'Anglais de Rouman.e conti
nuent à arnve1 à I•tanbul Ils déclarent 
qu'une ve1rlahle ten eut co.rnmcnce à. 1 é
gner dans lo pays La Gestapo a pr1s 
la dnection de la poilee loumame, plu
s teurs arrestat•ons ont déjà été opérées 
Les Juifs de Roumame essayent de 
passer en Russie 

La Garde de Fer à l'oeuvre 
Londres, 17 (PP) - On apprend 

de Buca1 est qu'1!. y a quelques jom s, 
des c~,nta1nes de coups de revolvet fu
rent tirés par des Gardes de Fer dans 
Je jardin de la VIlla qu'occupent lord 
Fot·bes attaché de l'an· br1tanmque et 
M. John Reed, secrétaire il. la légation 

Les balles touchèi ent u.n mur ct 
plusieurs fenêtl es Elles p1 ovena1ent 
du ja1d1n d 'une marson vmsme qu1 
ava1t appartenu a 1\lfme Lupescu Les 
Ga.rdPs de Fet con tmuèrent à t.1 er pal 
Interm ittence pendant quelque temps, 
bien que des représentations eurent Im
médiatement été ad1essées aux auton
tés, ma1S celles-Cl tefusèrent d'tntet ve
nn· en dtsant que les Gardes tna1ent 
sm· des <suspects • dans le Ja• dm 

Curieuse visite roumaine 
Bàle, 17 (S.S <Al Ah1annJ Le 

cNatiOnal Ze1tung» apptend de Rome 
que l'on attache une grande Importan
c~ à la vls1te dans la cap•tale ltal:enne 
de M Manoleisco, m1n1stte roumatn 

des Affaaes Etrangères. Bien que 
l'on ne sache rten des questions qui se
ront débattues, on s'attend il. ce que 
des troupes Italiennes arrivent bten· 
tOt en Roumanie .:pour a1der à teot
gantser l'armée roumatne 

M. Rendel en Turquie 
Sofia, 18 (Havas). - Le ministre de 

Grande-Bretagne il. Sofia., M. Rende!, 
est parti le 16 octobre pour Istanbul. 

Avant son départ, il a été re~u en 
nud1ence par le Roi Bmts. le Ptésl· 
d~nt du conseil et le préstdent de la 
Chambre des députés 

Après la rouverture 
de la route 
de Birmanie 

Lonrlre~. 17 - (Reuter) . - Les 
mtl1eux aut01tsés rle Lonrlres, da
pl ès 'e con r"ponrlant diPlomatique 

J 1lP Hrutc1, soul1gnent que la rou
te !le 1 f11lrg-Kong 'ers la Chine fut 
fclllléf' pn1 nlll'P du g-uU\CIIIern· en 
JatJ\Jer 193H pom drs lf\l~uns de 
t>éctu ité .\uc un eng-agenu•nt ne fut 
JHIS de\allt Je goll\eLuement ppo
mus 1 ns<pt 'au 1\lOinen t de l' dcconl 
sur J,t route de Buma111e oü 11 f11t 
ra::-suJ é IL cr SUJCI .\ills , comme 
l'accot d sm la 1 ont e de Hu m.tmc 
vrent à exp'rahon UUJOllld'hur, 
Jf'IHil, les Png.Jg-ements hntanm
qnes au 1'11JPt de Houg-J\ong- ce•
sent eu mème te111ps et c'est au 
gom emem de ! long-Kong à decr
rl c r s1 l'ordre de fermeture ùorl 
êt1e lappo1té ou non On soul1gttf' 
aussi qu'riant donnre la po~rtw 1 

grog-rapltHJlll.' drs !otee~ trtJ:_r·~trc~ 
et navalf's l•lJ•OlHuscs, l'11l1J10dance 
de la 1 Otl\e rte llong--I\ong en tant 
que 'n c d'accès ve1 s la Clune est 
très 1Jm1tée. 

On apptend que la crrculation 
sm la Joule de B1rmanie recom
mence! a ce so1 r 

Tokro, J7 - (Reuter). -Ln 11011-
' elle que le gom·ememcnt blltan
nurue a l'Jntenllon de le1 er l'em
bargo sn1 l<'s expPdltJons rl 'a ltrH'S 
de lllllllltiOIIS Pt rf'autrPS U)JJJl0\1-
SHIIlllelll!'lliS a dPS[IlJallüll dl' f,t 
tIll li!' lli'JlliiS 1 [oug--Kon~ l'~t 1111se 
II'eu en é' 1deuee P11 prcllllcre ]Htg-P 
de, JOUlltaUx Les tP .. "llOilS de la 
presse à ce propos indll[ner1t que 
le gocl\ mnemeut J<ltumm adopte
! a d'énergiques mesures . 

La situation instab e 
e Syrie et au l~iba 

'--------------------·---------------------
( SU II E D[ ~~ PAG E l l 

«ÛêS effot ts ont éle contrecarres 
dans une certa1ne m~sure par la té
Sistance des fonct10 nna1 r es c1v rls et 
des offic.ers français Et c'est ce qui 
expl1que le:; nombt euses au estatwns 
effectuées pendant ces derntets JOUts 

<D'autre pa1 t, la maJonté de la po
pulation de Syl te et du Lrban s'oppose 
'!gaiement aux manoeuvres de la Corn. 
m ission d a t m iStiCe Et c'est pourquo1 
quantité d 'agents 1tahens ont eté lan
cés dan :s le pays pou t y faJ r e une 
ptopagande act1ve 

m .. d.de de la Roumnnre Le cla1r aver 
tJdsement adrE!SSé pa1 la Turquie aux 
All~mands, s'adresse auss1 aux Italiens 
Il est donc tassurant bien que non sur
pt enant d app1endre que su1 une ques
tiOn vitale pour la paix de tout le 
Ptoche-Ot ient, un accord complet est 
mter\'enu en!te Londres et Ankara. 

Pas de racisme, mais .. . 

LA GUERRE EN AFRIQUE 

INTENSE ACTIVITÉ 
DES BOMBARDIERS 

OE lA R.A.F. 
(SUITE DE LA PAGE 1) 

Des avions ennem1s exécutèrent trois 
attaques de nuit dans la rég1on de R l ' 
el Kcnal~ ls à 65 kilomètres à. l'est d e 
:Marsa. Matrouh, sans tatre de dom
mages 

Dans la nuit du 16 au. 17 octobre, dea 
a\ rons ennemrs tentèrent d'attaquer A · 
Jexandne, mats 1ls furent repoussés, 
par nos chasseurs Un Gla.d1ator t .r a 
deux rafales sur l'un deux, mals les 
r é•ultats ne fu.rent pas observés. 

En Er~ th rée, lors d une a.tta.que sur 
Gura dans la nuit du 15 au 16 octobre, 
deux mcend1es furent allumés et de• 
bombes éclatèrent aussi près de han· 
ga1s 

Un de nos avions ~n patrouille dan• 
la Méditerranée endommagea un hydra.. 
vton Italien (CANT Z 501) qul venait 
de décoller 

Plu!:neurs vols de reconnais~ance au· 
deS 'LIS de l' Ab\Sslnie et de la Soroa
~Je •talie nne curent a.ccomplls par de l 
escadnlles de l'aviatiOn sud-africaine 
le 16 et le 16 octobre. 

De ces opérattons, tous nos avlona 
sont rentrés lndemnes 

Les difficultés des ltalienl 
à K assala 

Khartoum. 17 (NE B) - M. Mat• 
the' s, con es pondant spécial du «Darly 
Herald. dacs le Prochc-Onent, vien t 
d adresser une dép'che à son journal, 
depu1s Khartoum II ) déclare que lea 
choses ne \Ont pas trop bten pour lu 
Italiens à Kassala, le ~eu! centre sou
danats de quelque 1mportance qut se 
trou' e ~nll e leurs ma.ns En dép1t de 
tous lems efforts pour gagner à leu r 
cause la population, celle-cl démeure 
obsttn~ment lo)ale à l'Angleterre La. 
situation alimenta 1e ) est tout slmple
nlent de~astreuse 
~hanl la guene, kassala, dont 1& 

prlnctpale tes~owce est le commerce, 
Importait chaque mo1s 750 tonnes de 
blé des autre~ rtgiOns du Souda.n A 
leur enliée, leM ltallens a-valent es 
compté que la population locale alla,t 
fa11 e passe•· le blé ~n <'on tl ebande A 
travers les lignes anglat~es, Jnats tout 
ce qu1 a vu éu e obtt>nu pa1 celle "'oie 
ne dépasse ·pas quelques charges de 
n1ulets Pou1 sauve1 Ka::J.:sa.la. de la 
famme, les Italiens sont donc obligés 
d'importer du blé de l'Erythrée alors 
que l' Al11que orientale italienne elle .. 
1nême de\all a\ant lu. guelte Jmporter 
pa1 mo., plu~ ù~ 1000 tonnes de bl6 
ùu Soudan 

:M. Ma tthews ajouta que les Anglal• 
contmuent à admintMltt!r le territoire 
à trois Inlomêaes de~ défen•es itahen
nes Les Itall(•ns ont essayé de gagner 
à leut cauoe. les habrl-a.nts en dl• 
sanl que Je~ impôts r.e set atent pal 
perçus pout ùeux annt::e.!:i, malS à 1 a..P"' 
pazrtron dt~ pt:'t cf'pteuus de l'aùmhus
tratJOn an~hus~:, la popHht.t!on s'of1nt 
Hponbt.nt .. tllcnt à. pa~ ~L lt-:i impôt!:! 

... un d..-~ ht::ux :-)tt.lnt~ dt! Ktt....'i~ala est 
la n1osqut>e;o u \ ~c ~a c. uupult en rumes 
dan~ le v . tlag-~ de:: IOut,lmht., au l' ed 
du dJebel Ka;>ala I.a. ~oupole tut <lé
moite H y .. t f>O a.n~. au couzs d'une 

f gue1re Iellgit"U~e et iut sc1emmcnt 

llatsst!e en ru mt::~. à t tlr~ cornnit-mma.
t.f Dès que les Italrt::n:s entrèrent d.l n s 
]a \ llle ils annoneèt ent avec grnncle 

1 

eloquen~e qu'•ls allaient raue reb.Hir 
la coupole qui <a Ul"-It été laiS•éc en 
1 Ut nes pal n~gllgenl:e des Angla1s>. 
Mals; quand les avtateu1s anglais cmn
mencetent à bo1nbarder leurs postttons, 
les Ital1ens ne se fn ent aucun scrupule 
pour employe1 la mo quée comme abri 
pour \('urs troup~s 

cDtnnnt les tatd:::J du 1nols d'a~att, 
le commandant m•litatre de la. 
place càbta d'urgence à Addh-

De ce Qui pt écèdc on peut résume1 
comme suit l'att it ude a llemande Se 
trouvan t devant la tr iste réallté révélee 
Pat le démen ti d e l'Agence T ass le 
Reich se h âta de calmer les Soviets pat 
l en vol d 'une délégation à Moscou afin 
d e t en ter d effac~ • la mauvaise lmptes
slon soulevée Pl\! Ieuz geste Inattendu 
Quoi qu 'tl en so1t , pom se to11nei une 
opinion exacte de la Situation, san s 
accor der de p lace au x p réJugés, tl faut 
attend1 e encore l'évolution des événe
ments. 

eLa p1 met pale amorce par laquelle 
les p10pagandlstes ont essayé de ga
gne! les Sy11ens et les L1banars à leu r 
cause c'est cie Jeu1 promettre !Indé
pendance s1 l'axe v1ent à être victo
neux Ma.1s tout n1ontte que, en pa
r ellie occUl renee l ' mdépendance de la 
Sytie et du Liban serail la dernière 

Berltn, 17 <P.P) - II n y auto. pas 
de lots taciales JUives en Ftance, a 
dëcla1 ~ M Ah be• t, mm1stre de la 
Ju" lice, dans une tntervzew que repro
duit le DN.B 

Seul•s ùes m~sures de sécur1té publL
que sont envisagées Les JUJfs sont 
exclus des empl01s Importants, dans la 
politique, le joui nahsme et r .. , te éco
nomtque du pays 

Abéba d1sant qu'1l ne pou"alt pas • on
gager à défendre la ville sl les rntd! 
contmuaient Il fut unmédlatement 

1 
remplacé tandiS que le gouverneur cl
vil avait une cummotlon 

Les Itahens ont essavé en '' n n 
d'Imposer la nculallon de leur mPn -

Mécontentement roumain 

Lo ndres, 17 - \NE B) - Des In- chose que les dictateltls soient dispo-
diCes que la tolérance des Allemands sés IL accorde1· 
par le gou"·ern em ent rou m atn n'est pas A Ber lin comme à Rome, on sa1t et 
par tagée par la population son t con- non sans ra•son qu'une Syrte mdépen
te nus dans les lett1es émanan t de dante ne seralt pas le morns du mon · 
Roumame et tom bées entre les marns de pressée de se 1ange1 du côté de 
a nglarses. l'axe 

« Ne croyez pas que Ja populatton En Palestme ou 11 0n a touJOUts res-
nourrit des sentimen ts de sympathie •ent. une v1ve sympathie pout les po
pour les naz1s >, écnt d'une pettte pulallons de Syne pOUl les difficultés 

v il le rouma m e un homme d'affan es ou'el1es ont 1encont1 écs Aujourd'hnt, 
qui fa 1t une descr1pt1on p1ttore•que t~s dangers qm mcnnrent la pa1x de 
d'un Inciden t donnant une Idée des <P pavs v1enne nt de l'mcettitude des 
sen timents de la population affan·e, du pavs mandataire. Ln gra· 

c Chaque a nnée un rallie a.utompbl- vlté d~• dang:ei• 'l '" menacent la. Sy-
Ie a I1eu ICI et rl a été déCidé de le t1e est également ressent1e par la Tur -
!a.Jre cou r ir comme d'habtlude Les 1 qutC' vottnne nordtque 

Des ambu lances américaines 
pour le généra l cie Gaulle 
Londtes, 1ï (P.P ) Le général de 

Gaulle a accepte au n~nn des for ces 
ftança1ses libres l'oLlie de~ services de 
ca1npagne amerrcams, de lu1 envoyet 
des ambulances et des conducteu.rs vo. 
Ion tan es 

na•e La lire qui est cotée offlCJollo
ment à une pla.tre, est trafiqué•• à 
une demt-ptastl e 

<Avec la fln dCS plulce, loo Itall•·n~ 
dm vent s .nttendi e A une reet uùeSCf' He 
d•· maladie• De• 100 puits que comple 
It:ssala, ~eut~ deux. sont pourvus de 
canalu;;atwns ct ~ont OU\ ('rts LC's •• u .. 
tt es puJts seront bientôt cmnbh)s d 1111• 
puretes, à la sulte des temp~tes de ""
ble • 

Il n'y aura pas de disette 
en Grande-Bretagne 

l'an prochain 
--+<»-Allema nds on t délégué de nombreux 1 L es machmat10n~ des Italiens en 

représen tants (compétiteurs, sympa- Syrie sont autant dmgées contre les 
t hisan ts et journalistes) et pour don- Turc, que peut I'etr e l'occupatiOn alle-

Les ouvriers britanniques 
sont décidés à mener 

la guerre jusqu'à la victoire 

Dans une lettre au g<'neral de Gaulle, 
le P1és1dent de l'orgamsat10n améri
caine souligne que les chauffeurs vo
lontau es an1ér.cains QUJ. ser\·nent avec 
l'ai mPe françatse en France, sont mam
tenant rentrés aux Etats-t nis et sont 
désn·eu.x cte servu de nouvC'au avec des 
Français Il souligne que l'olganisa
tion, pendant la derniète guelte, avait/ 
em oyé des ambulances et des chauf- Londres. 17 (Reuter) _La. 
feur& volontaires à 66 diVIs!ons fran- Grande-Bretagne s'est asf:tur~e. a acnc
çarses En 1918, 250 des 2 500 \'Olonlal- té et payé a.s,ez de vivres pour met II e 
r~.·~ recrutés danR une ccntame de col- les gens en ttès bonne poF~lute pC1ur 
1-'<!es et d'umvers!les des Etats-Unis 1 année prochaine, a déclalé lord Wnnl
avAtent été décoré~ pour ln hravoure ton parlant à LnndrPfil Le choix, d~t .. 
rion- ils f•rcnt preu\e Pn tran::;.poitant tl i1ourtA.tt ~ouffltr, tnRlfi pn~ ln quun• 
de< bteos~s. des ttanchées de premrère ttté « Nous nu1ons a.sez Il man!tPl', 
llgn..., jusqu'aux postes de seC'ours et noun aut·ons assez de \'flrtété!=:!i pnur 

•li ne fnlt pas de doute> dit le gé- que les gens soient contents », a-t-11 
r.~I.tl de Gaulle dans sa réponse, . que conclu 
dans un aventr ptO<ha!n, des unités iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii 
Ritt• l le nclère~ amét1ta1nes ~el v11 ont a- 'ii 

(SUITE DE LA PAG E 1 ) 

Da"' le Co.,grh. !'Û cependant des divergences d'opinions 6e ma,lfestalent 
librement, pas un e v olx, pa s u n e s e ul e volx n e s ' est é levée po u r demander une 
pa ix de comprom is , et à plus fo r t e raison pour en dégager une palx de capi-
tulat io n . · 

Malg1é les l)ombtu·dements aé1len~. qui s acharnent sur i~" taubom·g• ou
vrfe JS:, maig1é les 70 ou 75 heur·e~ de tra,a.il hèl>domaclauo qu'lis Uonenl don
ner à la Défense Nationale, malgré le" dlrrrcultés ct les pthstiOns qu'entratne 
la guerre, les ouvrter·s britannique~ ne songent pa~ une mfnulc à. flancher Pn 
!ace de l'ennemi tls sont, pour reprendre unr phrase du miOJ!o;tre- Bevin, «une 
grande armée lndustnelle~. Ils sont venu" .• utvant une autre phrase de M' 
B evin, cau secours de la nation et de l'Empire, à I une des heures les r '••· 
som b i es de leur h1st01re » 

Ils ne capituleront pas, avant d'avoir abattu les forces d'agre•s•on et d'as
•erv•ssement qui ont déclenché la guen· e fis sont déc1d~s. non <Culement à tan e 
de l'Angleterre a.près la guerre un pays plus libre et plus Juste, mats IL aider 
les peuples européens asservis à se llbé•·er et à cons tt UII e une Europe plus 
lH:dle- t:t m~11lt.o1U t! • 

\''' le~ fmct~s 11ança1scs hbres, so1t 
cla1~ 1 Empue F1anc.;at~ l.dbte. so1t en 
fd f le terre 

Protes tat ions de la colonie 
fra nçaise de Tanger 

Lond1es, l7 fP P \. _ La colon!P 
françarse <le Tan~ter est Indignée par 
suite dun tél~gramme •n'o' (> en son 
nom par· tt·ot~ dP 5f'F: meomhi<"!'O R.U gou 
\~e1·neu r dP Dakat· pnur ]f" fél'cttetr rl'a 
v"!r l'PPOI18Sé le g-~néial dr Gaulle ~t se 
dl-dar<' cntiètemf'nt Rc·quisf' à la <'aU~P 
dt> la F''I a. nee l1ht e. 

A Dakar 
Boston l7 (PP l _ Le ohPf m~

canlc: .-.n elu na vue polonais Rozr\\ ic> 
R déclaré A. son Ari'IVée aux Etnts-1Tn1s 
que le po1l de D11ka1 éta1t ma lntonanf 
$OUH cont1·ôll\ naz1 l.~ne missiOn nllP
tn~:t'lde v R èg"r en p('t nHl.ne-nrP ~t toutr 
I'Afrl<Jue Oc~tdental~ e•t pratiquement 
sous l'tnflul:'nce allcn1anrle 

Cc che-f mécanic1rn dC"clnre que son 
na vile sc réfug1a à Dal<al' au mo1nent 
d~) l'aun :xtire E>t fut tntcrné dans le 
pott ttvec 1!1 c1utrp~ na\'lrt'~ 

1 'ac. ês b. la rn~• leut tut Interdit pn1 
de fiLts Ùt ~ous-mann• et das ci1amps 

1 de mmes 
r penuant. le \~apl"! ur J ,:u~qlt à pflO:::Cier 

"'• trft\€tR If~ f IPls et Jp~ mint>S l• 
,) juillt·t dt• Ill 1 l 1;' )f tl [lll dl. rms fIl 

Fr~1erne l l e m~nt uni~ p:t r leur noble m•c;;c;;ton qu1 est d'affr:.nchl!· 1 Europe 1 t.lont 11 ,n.ut tu:. pour\ u :u·l H fol~ pHtll 

de 1.., dict at u r e et de la ba rb ;1 rle, les deux grands peuples de l'Occident, l'An- Iut Jlf'tmPitrP df" nn\~ gn"' A tr1tvPrs les 
Dla l a t l• Francala. na fa illiront pa & .t. leur tache. • champ• de mines de la. BaltiQue. 

Et 1 espoir à<4 travallleurs bntt<nnique>, on pourra.t dire du peuple britanni
que tout entier· c'est aussi celui des p,upl"s ae France C'•>t pourquoi Je 
Congrè~ ttan~:-t~n loni:!\t~ àe Svuthpvrt e-t pm~ qu'Hn C11ngrè! ord JJ~'re c'es~ 
un mess~ge dtotül, rlespt>lAn•~. d~trtttelllllé que lt.• p~\l)'ll' tllP"Iut nOIIei 
tU\"Oit , VUll,.., etl\olt1 

······· · · ·· · ·· ···· ··~ · ············· ........ . 
PLACEZ VOTRE ARGENT 

EN TERRAINS 
Pas de dépr éciation 

Ot"CASION U~IQUE : 
belle parcelle de terrain 
17U2 I•i••s (•arrés 
A CHA TBY -LES-BAINS 

(Alexa n drie) 
sur deux gra ndes rues 
situution idéale 

Prix de liquidation 
facilités de avec 

S'adresser aux 

d'activité~ 
paiemen• 

.. o!rs J HN P. MITCH EU .. 
Rue Fouad !er, No. 40 
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